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La politique militaire de la Suisse 

Une eroisade patriotique 
On est unanime aujourd'hui à réclamer une ac- I 

célération des armements. La résolution adoptée 
par le parti radical bernois en témoigne. Dans la 
conversation qu'ils ont eue avec M. Minger, chef 
du Département militaire, le 15 avril, les repré­
sentants des groupes nationaux de l'Assemblée fé­
dérale ont pu se rendre compte qu'aucune faute 
n'était imputable à l'état-major général, qui a fait 
au mieux selon les instructions qu'il avait reçues 
de la part du Conseil fédéral. Les véritables fau­
tifs du retard dans lequel nous nous trouvons, ce 
sont les citoyens et surtout ceux d'entre les chefs 
politiques et journalistes qui n'ont cessé de railler 
les Français lorsque ceux-ci parlaient d'un réar­
mement secret massif de l'Allemagne. Plus tard, le 
général Gœring s'est moqué des jobards qui a-
vaient eu la candeur d'ajouter foi à ses propres 
déclarations. Il n'a que trop raison, mais c'est la 
Suisse tout entière qui risque aujourd'hui de payer 
les conséquences de la candeur effarante avec la­
quelle bon nombre de personnes accueillent toutes 
les bourdes venant de certain pays. 

Aujourd'hui, la tâche des autorités militaires 
consistera à tenter d'être prêtes à partir de l'été 
1938. Avec la complexité des problèmes techni­
ques qui se posent aux directions des armées, il 
n'est pas possible d'espérer mieux. Ajoutons que 
l'on a des raisons sérieuses d'admettre que les chefs 
de l'armée allemande estiment qu'elle ne sera prê­
te qu'à cette époque. Il nous sera ainsi possible 
d'arriver tout juste, pour autant que les impatien­
ces des chefs nazis ne l'emporteront pas sur la 
tendance modératrice du grand état-major alle­
mand. Si la guerre peut être évitée jusqu'en 1938, 
tout ira bien ; notre retard aura eu quand même 
du bon, puisque nous posséderons alors un arme­
ment réalisant les dernières conquêtes de la tech­
nique. 

Néanmoins, la Confédération fera bien de se 
hâter. D'abord, parce que les conseils du grand 
état-major de Berlin ne sont pas toujours suivis 
par le gouvernement du Reich : on a pu s'en aper­
cevoir le 7 mars, lors d'une opération qui était net­
tement déconseillée par les grands chefs militai­
res. Puis parce qu'un conflit préconçu de la part 
de l'Allemagne n'est pas la seule hypothèse in­
quiétante que l'on puisse envisager. 

* * * 

M. Karl Meyer, professeur d'histoire à l'Uni­
versité de Zurich, fait actuellement sur ce sujet, 
dans la Suisse allemande, une tournée de confé­
rences que l'on peut comparer à une croisade pa­
triotique. Cet homme est une manière de Dérou-
lède (à part une idée de revanche, naturellement) 
dont toutes les allures révèlent un ardent patrio­
tisme. 

Il scande les syllabes avec dureté, d'une façon 
un peu monotone, mais qui pénètre dans les cer­
veaux comme on enfonce des clous. Le contenu 
de ses exposés, aussi riche que clair et précis, aide 
d'ailleurs à faire passer ce que son genre d'élo­
quence a d'un peu rébarbatif. 

Il a parlé récemment à la grande salle du Casi­
no de Berne ; les 2.300 places assises étaient oc­
cupées, et une centaine de personnes avaient ame­
né des chaises ou se tenaient debout. Peu à peu, le 
conférencier empoigne, puis électrise son auditoi­
re, dans lequel on sentait passer un frisson pa­
triotique comme on n'en a peut-être pas vu depuis 
la guerre. 

M. Meyer a constaté que les traités de paix de 
1919 ont créé des situations très complexes. Les 
appétits de certaines puissances victorieuses de 
cette époque — l'Italie et le Japon, par exemple 
— ne sont pas encore satisfaits. A cela s'ajoute le 
problème allemand. Cet empire est résolu à deve­
nir une puissance mondiale, et, selon le mot de 
M. Hitler, une grande puissance de tout premier 
ordre. 

Le continent européen lui offre à cet égard des 
perspectives alléchantes. L'Allemagne espère s'y 
assurer la prédominance en groupant tous les Eu-
péens qui parlent sa langue. 

Elle l'acquérerait d'abord dans le bassin du Da­
nube, d'où elle pourrait ensuite rayonner dans 
l'Europe orientale et méridionale, jusqu'au Bos­
phore. 

Une fois l'Autriche annexée, le Reich pourra 
derechef s'installer à Prague. La Hongrie se join­
dra à lui avec enthousiasme, et la Bulgarie suivra. 
La Yougoslavie et la Roumanie nouvelles s'effon­
dreront alors comme des châteaux de cartes. 

Il n'y aurait qu'une seule méthode pour lui bar­
rer la route : la création d'une fédération danu­
bienne, qui offrirait en outre l'avantage de ga­
rantir l'équilibre européen. Mais l'Allemagne aus­
si bien que l'Italie s'y opposent, car elles aspirent 
toutes deux à l'hégémonie dans l'Europe cen­
trale. 

D'autre part, un nouvel astre surgit depuis quel­
que temps dans la vallée du Danube : la Russie 
des Soviets. 

Ce tableau, poursuit l'orateur, montre que les 
tonneaux de poudre ne manquent pas en Europe. 
Et l'on voit se promener parmi eux des personna­
ges extravagants, qui ne demandent qu'à pêcher 
en eau trouble. 

Depuis la remilitarisation de la zone rhénane, 
la situation stratégique de la Suisse est devenue 
plus difficile. 

Les Allemands s'apprêtent à opposer à la ligne 
Maginot une barrière de fortifications, de sorte 
que des opérations militaires sur le front franco-
allemand reviendront à peu près impossibles. 

Il faudra bien, pour cela, utiliser le territoire 
de pays voisins, de manière à tourner les grandes 
lignes fortifiées. On doit aussi envisager l'éventu­
alité d'invasions directes, une Suisse démocrati­
que étant devenue une épine dans les yeux des es­
prits totalitaires. . ,, , 

Pour parer à ce péril, il n'existe qu'une solu­
tion : s'armer à outrance, militairement et mora­
lement, a conclu notre Pierre l'Hermite, auquel 
l'auditoire fit une ovation prolongée. 

(Du « Neuchâtelois ») 

Tj'industrie suisse et les futurs 
crédits militaires 

A propos du crédit de 235 millions de francs et 
d'après une évaluation sommaire du Dépt militai­
re fédéral, les dépenses envisagées se répartiraient 
de la façon suivante entre les différents domaines 
de l'activité économique : industrie 134 millions de 
francs, artisanat 10.65 millions de fr. ; travaux de 
construction 31,3 millions de fr., soit au total 176 
millions. Le versement au fonds de renouvellement 
de l'aviation de 15 millions se convertira aussi en 
travail productif dans un avenir plus ou moins 
proche, et ce sera surtout au profit du marché in­
térieur. Sur les 134 millions attribués à l'industrie, 
on estime qu'une somme de 76,4 millions de francs 
sera dépensée en salaires et traitements à des ou­
vriers et employés subalternes. On dépenserait en 
tout, sur les 176 millions revenant à la production 
nationale, 101 millions en salaires et traitements 
(76,4 dans l'industrie, 25,2 dans la construction et 
l'artisanat). Autrement dit, la Confédération, par 
ses commandes, procurerait du travail pour au 
moins 100 millions de francs. En supposant un 
gain annuelmoyen de 3.333 fr., ce serait ainsi les 
moyens d'existence assurés pour 30.000 personnes 
pendant un an ou pour 10.000 pendant 3 ans. 

L e s infirmes, les anormaux et le 
service militaire 

Quiconque a connaissance de personnes que 
leurs infirmités, leur faiblesse d'esprit ou leurs 
maladies mentales rendent à son avis inaptes au 
service militaire est tenu d'aviser aussitôt le 
service de santé du Département militaire fédéral 
à Berne qui donnera tout renseignement sur la 
procédure à suivre dans cette matière. 

Il est en particulier très important que les au­
torités militaires soient informées de tous les cas 
de faiblesse d'esprit ou de maladie mentale. Il est 
arrivé, en effet, que des psychopathes, par exem­
ple, aient été déclarés aptes au service et que dans 
la suite ils aient causé de graves accidents. Sans 
aller si loin, on se rend aisément compte du trou­
ble qu'ils peuvent apporter dans les écoles de re­
crues par leur lenteur de compréhension, leur dif­
ficulté à s'adapter et leurs diverses anomalies. 

REVUE MONDIALE 

Les visées coloniales 
allemandes 

Depuis la conclusion du Traité de Versailles, les 
Allemands n'ont cessé de protester de ce que leurs 
colonies leur aient été enlevées et placées sous le 
mandat d'autres Etats. Périodiquement ils revendi­
quent le retour au Reich de ces territoires d'outre­
mer soit dans des articles de presse, soit dans des 
discours prononcés en des réunions publiques et 
radiodiffusés dans tout le Reich. Pour les Alle­
mands, la question coloniale est, avant tout, une 
question de droit. Cela fait partie du principe, pro­
clamé naguère par le vieux maréchal Hindenburg: 
« Ce qui a été allemand doit redevenir allemand ». 

Des conférences, des tracts, des articles de jour­
naux entretiennent cet état d'esprit dans la popu­
lation. Une propagande intense, à laquelle pren­
nent part, à côté des spécialistes des questions co­
loniales, les plus hautes autorités du Reich, est 
menée dans le pays. N'est-ce pas le Fuhrer lui-
même qui a introduit dans la politique extérieure 
la question de la « volonté coloniale allemande » 
(der koloniale Wille) ? N'a-t-il pas déclaré, il y a 
quelque temps, à un journaliste américain, M. 
Baillie, président de l'United Press, que l'Allema­
gne n'abandonnerait jamais ses prétentions colo­
niales ? Il a été beaucoup question, dans les mi­
lieux politiques de Berlin, d'un plébiscite qui por­
terait sur les revendications coloniales de l'Alle­
magne et qui poserait aux votants la question sui­
vante : « Approuves-tu, homme allemand, et toi, 

-femme allemande, la politique du Fuhrer, qui tend 
à récupérer nos colonies ? » Il est d'ailleurs clair 
que, comme pour le dernier plébiscite qualifié 
d'élections au Reichstag, il n'y aurait guère de 
« non ». 

Outre la question de « droit », affirmée par l'Al­
lemagne, deux arguments sont en particulier mis 
en avant en Allemagne pour étayer les revendica­
tions coloniales : le besoin de matières premières 
et la nécessité de disposer de nouveaux territoires 
pour y déverser le trop-plein de la population. 

Certains débats à la Chambre des Communes, 
ainsi que divers articles parus dans la presse an­
glaise ont éveillé en Allemagne l'espoir de voir 
remettre sur le tapis la question des colonies alle­
mandes. La propagande nazie s'est empressée de 
lancer non seulement dans le Reich, mais encore 
et tout particulièrement dans les milieux des co­
lons allemands restés dans les anciennes posses­
sions de l'Allemagne en Afrique, le bruit d'un 
prochain retour de ces territoires au Reich. Ce fut 
notamment le cas dans certaines régions du Tan-
ganyika où, à la fin de 1935, circula la rumeur que 
cette colonie serait rendue à l'Allemagne le 1er 
janvier 1936. Lorsque cette date arriva sans que 
ces espoirs eussent été réalisés, la question du 
transfert fut remise à « une date ultérieure ». En 
attendant, la propagande allemande et nazie s'in­
tensifie dans la colonie. A différentes reprises, les 
autorités britanniques ont dû intervenir pour met­
tre fin à ces manœuvres. Dans toute la région, un 
vaste réseau d'action en faveur du « souvenir al­
lemand » est en voie de développement. 

D'autre part, en Allemagne même on cherche 
par tous les moyens à intéresser la population et, 
en particulier, la jeunesse aux problèmes coloniaux 
Dans les principales universités allemandes des 
cours sont professés sur ces questions. Pour les 
jeunes gens que tente la vie exotique, une école 
coloniale a été créée à Neersen, en Rhénanie, où un 
enseignement colonial pratique est dispensé aux 
futurs colons, qui, leur instruction terminée, après 
un examen moral et physique des plus sévères, sont 
envoyés, à titre de « colons-missionnaires » dans 
l'une des anciennes colonies du Reich où subsistent 
de vastes étendues leur permettant de se grouper 
entre eux. Et ainsi, d'avance, se réorganise la co­
lonisation allemande. 

Une école coloniale féminine existe, d'autre 
part, à Rendsburg. On y forme les jeunes filles dé­
sireuses d'aller se marier aux colonies. Des cours 

l'hôtellerie suisse 

Sous la présidence du Dr H. Seiler, de Zermatt, 
a eu lieu à Bâle une conférence des présidents des 
sections de la Société suisse des hôteliers. Le but 
de l'assemblée était d'étudier la situation présente 
de l'industrie hôtelière, dans les différentes régions 
touristiques du pays et de chercher les moyens de 
remédier à un état de choses qui empire de mois 
en mois. 

L'un des problèmes posés à la conférence était 
celui des améliorations à apporter aux conditions 
de la circulation touristique internationale. M. le 
ministre Dr Stucki, représentant de la Suisse dans 
les pourparlers pour le renouvellement de l'accord 
touristique germano-suisse, exposa longuement, 
d'une façon impressionnante, les difficultés extra­
ordinaires auxquelles se heurtent nos négociateurs. 
Les représentants de l'Allemagne font valoir que 
ce pays doit réserver ses moyens de paiement dis­
ponibles pour le service des intérêts des créances 
suisses et pour le trafic des marchandises, mais 
qu'il n'y a aucun intérêt à favoriser le tourisme 
allemand en Suisse. Evidemment nos négociateurs 
ne peuvent pas partager cette manière de voir. Du­
rant les pourparlers en cours, ils s'efforceront 
d'obtenir du tourisme germano-suisse les avanta­
ges auxquels il a légitimement droit. 

Les rapports des présidents des sections sur la 
situation dans nos différentes régions de touris­
me ont donné un tableau d'ensemble extrêmement 
sombre. Le découragement s'étend rapidement 
dans l'hôtellerie, l'afflux des voyageurs est en 
constante régression, la pression sur les prix d'hô­
tel est toujours plus forte, tandis que l'hôtellerie 
se voit sans cette imposer de nouvelles charges 
fiscales directes et indirectes dont il lui est impos­
sible dans les circonstances actuelles de se récupé­
rer sur sa clientèle. 

Dans cette situation extrêmement inquiétante et 
cirtique, la conférence a jugé nécessaire de de­
mander des pouvoirs publics de nouvelles mesures 
de protection. Elle a formulé à l'intention du Dé­
partement fédéral de l'économie publique une sé­
rie de postulats sur les points suivants : introduc­
tion d'une « taxe de sortie » comme mesure de re­
présailles contre les Etats qui interdisent ou gênent 
considérablement les voyages de leurs ressortis­
sants en Suisse ; inclusion du facteur touristique 
dans la conclusion des traités de commerce et de 
compensations ; prompte création d'un abonne­
ment général à prix très réduit pour les séjours de 
vacances et de repos en Suisse ; collaboration de la 
Confédération à une énergique campagne de pro­
pagande touristique ; institution d'une commission 
d'arbitrage pour aplanir les litiges entre les hôte­
liers débiteurs et leurs créanciers ; mise à contribu­
tion dans une plus forte mesure de nos représen­
tations diplomatiques et consulaires à l'étranger 
pour encourager le tourisme en Suisse ; réduction 
des droits de douane pour les marchandises les 
plus nécessaires aux hôtels et désignation d'un Of­
fice fédéral chargé spécialement de la défense des 
intérêts du tourisme et de l'hôtellerie. Une audien­
ce a été sollicitée du chef du Département fédéral 
de l'économie publique en vue de délibérer sur ces 
requêtes. 

D'autre part, le comité central de la Société suis­
se des hôteliers a reçu la mission d'étudier si une 
dévaluation du franc suisse ne serait pas favora­
ble à l'hôtellerie et au tourisme et de présenter un 
rapport sur ce problème à la prochaine assemblée 
des délégués de la société. 

théoriques et pratiques préparent les élèves à la 
vie qu'elles mèneront outre-mer. 

Avec la ténacité qui la caractérise, l'Allemagne 
prépare le retour de ses colonies par sa propagan­
de tant à l'intérieur du Reich que dans ses ancien­
nes colonies. De récents événements montrent 
qu'elle ne recule devant aucun moyen pour attein­
dre son but. Or, une Allemagne remise en posses­
sion de ses colonies serait une Allemagne plus 
forte que jamais : une menace universelle. 

(le.) 

10 MAI 1936 Grandes manifestations à MARTIGNY 
A ;L'OCCASION DU 

75meAnniversaire du ^Confédéré « 



LE CONFÉDÉRÉ 

Vaiais 
Aux libéraux-radicaux 

et à leurs familles 

Dix jours à peine ?ious séparent des festivités 
organisées à Martigny à l'occasion du 75me anni­
versaire du « Confédéré ». 

'Tout est prêt, les commissions travaillent saris 
relâche ; d'ores et déjà nous remercions chaleu­
reusement les dames et demoiselles qui, avec un 
dévouement inlassable ont travaillé à la confec­
tion de travaux délicats qui soulèveront l'admira­
tion des connaisseurs ; merci aussi à tous nos amis 
qui ont démontré que la solidarité n'était pas un 
vain mot dans notre parti. 

C'est la première fois que M. le conseiller fédé­
ral Obrecht, le distingué chef du Département de 
l'Economie publique, parlera dans notre canton 
(en français). Nombreux sans doute seront les ci­
toyens et citoyennes qui tiendront à entendre ce 
magistrat qui s'intéresse vivement au sort des vi­
gnerons. 

M. Béguin, ancien président du Conseil des 
Etats, président du parti radical-démocratique 
suisse, n'a pas hésité non plus à venir nous ap­
porter les vœux de nos amis politiques de toute la 
Suisse. 

Quant à M. Crittin, il est inutile de le présenter : 
c'est avec une joie toujours renouvelée qu'on le 
voit à la tribune. 

Aux 17 sociétés de musique de la Fédération des 
fanfares villageoises du Centre, nous devons ajou­
ter la « Collombeyrienne », qui a tenu à manifester 
son attachement à notre parti. 

Cette manifestation doit être une réunion de fa­
mille ; c'est pourquoi nous comptons sur la pré­
sence des dames et de leurs enfants. 

Il est bon dans les circonstances présentes de 
prendre contact avec ceux qui ont la responsabilité 
de la conduite des affaires publiques. 

Citoyens et citoyennes, tous à Martigny le 10 
mai, jour de mobilisation de nos effectifs. 

Martigny vous attend ! Mr. 
(Voir dans les gares les affiches vertes indiquant 

les facilités de transport accordées par les CFF). 

Assemblée des délégués du part i 
l ibéral-radical valaisan 

Dimanche 10 mai 1936 
L'assemblée des délégués aura lieu à 9 h. 30, au 

Nouveau Collège de Martigny, 3me étage. 
1. Introduction par le président du parti. 
2. Appel des délégués. 
3. Revision partielle des statuts du parti. 
4. Rapport du président du comité du Confé­

déré. 
5. Elections complémentaires. 
6. Divers. 

Voici la teneur de l'art. 15 des statuts : « Les sections ont 
droit à 1 délégué par 20 membres. Les groupements d'u­
ne commune où il n'existe pas de section constituée 
n'ont droit qu'à un délégué. Les membres du parti qui 
n'ont pas qualité de délégués peuvent assister à l'as­
semblée. Ils ont voix consultative. » 

Jl est recommandé aux délégués de se rendre 
dès leur arrivée à Martigny à l'assemblée des 
délégués, qui commencera à 9 h. 30 précises. 

Nous comptons tout particulièrement sur la pré­
sence de tous les députés et des élus communaux 
et bourgeoisiaux du parti, juges de communes, 
etc. 

Finances valaisannes 
La commission des finances s'est réunie hier à 

Sion ; MM. de Torrenté et Abel Delaloye ayant 
successivement refusé de la présider, c'est M. le 
député de Lavallaz qui a accepté cette charge ; 
M. de Torrenté est remplacé par M. Carron, M. 
de Kalbermatten par M. Wyer. 

M. Schrœter, qui a également donné sa démis­
sion, n'a pas encore été remplacé. 

Voici comment se présente la situation : 
Les comptes du canton pour l'exercice 1935 

bouclent par un excédent de dépenses de 942.391 
fr. 29. Le budget prévoyait un déficit de 731,613 
fr., augmenté de près de 90.000 fr. de crédits sup­
plémentaires. Cet excédent de dépenses provient 
en grande partie de la diminution générale des 
ressources. Les produits régaliens et le timbre ac­
cusent une moins-value de près de 90.000 fr. Bud-
gétée 95.000 fr., la part du canton au produit du 
monopole fédéral de l'alcool a été réduite à zéro ! 
En outre, l'exploitation de l'Ecole d'agriculture de 
Châteauneuf, qui était censée rapporter une quin­
zaine de mille francs, se traduit par une perte de 
90.000 fr. du fait des inondations de l'été passé, 
provoquant ainsi un déséquilibre de plus de 115 
mille francs. 

Une plus-value inespérée de la part du canton 
à la contribution fédérale de crise, et à un rende­
ment supérieur de l'impôt direct et des droits fis-
caus sont venus apporter aux finances publiques 
114.000 fr. 

Comme on le voit, la situation n'a rien de ré­
jouissant. Que devient dans tout cela la respon­
sabilité du gouvernement ? 

A r d o n . — Soirées littéraires et musicales. — 
La Société de Jeunesse radicale d'Ardon organi­
se, dimanche 3 mai, en matinée et soirée, 10 mai 
en soirée, des soirées musicales et littéraires avec 
le concours de la Fanfare Helvétia, dirigée par 
M. Don, directeur de l'Harmonie de Martigny et 
de la Gérondine de Sierre. 

Au programme : Là-Haut, pièce alpestre en 4 
actes d'Albert Matthias. Les représentations ont 
lieu dans la salle de la Consommation. 

Noës Granges — On nous écrit : 
Nous estimons qu'il est de notre devoir de por­

ter à la connaissance du public le fait que de par 
la volonté de M. le Rvd abbé P., curé de la pa­
roisse de Granges, les enfants qui fréquentent l'é­
cole de Noës ont dû, 4 jours de suite la semaine 
dernière, se rendre à Granges assister à une re­
traite de préparation pour leur communion solen­
nelle. 

Plus de vingt enfants, âgés de neuf à treize ans, 
ont ainsi accompli, quatre jours durant, un trajet 
d'environ neuf km. aller et retour, soit, pour des 
enfants, 3 heures de marche par jour avec départ 
à 7 heures du matin et arrivée à 7 heures du soir, 
repas de midi pris tant bien que mal avec les pro­
visions emportées avec eux. 

Nous nous demandons un peu où sont les six 
heures de classe réglementaire ? à quoi sert la 
grande et belle église de Noës ? et pour quels mo­
tifs n'a-t-on pas fait cette retraite à Noës pour les 
enfants de Noës et à Granges pour ceux de Gran­
ges ! M. l'abbé P., convenez avec nous qu'il vous 
eut été possible de faire ce travail à Noës et que 
ce faisant vous auriez évité à nos vingt enfants les 
9 km. de course journalière et, à nous parents, les 
soucis et tracas que comportait cette course de nos 
enfants. Des pères de famille. 

On nous signale également que les écoles des 
filles ont terminé les classes le 1er mai, soit 15 
jours avant le délai réglementaire ; on aimerait 
savoir si les institutrices touchent leur salaire jus­
qu'au 1er mai seulement et le pourquoi de cette 
décision. 

Le « Vieux-Salvan » à Marseil le. — 
Après un voyage très agréable, le « Vieux-Sal­
van » arriva samedi dernier à 5 heures à Marseil­
le. A 10 heures eut lieu un grand cortège, à la tête 
duquel se trouvait la Landwehr de Genève, qui se 
rendit vers le Monument aux Morts de 1870, sur 
la Place Gambetta, pour y déposer une couronne. 

Ce fut ensuite une cordiale réception à la mai­
rie, où les sociétés suisses furent reçues par l'ad­
joint du maire qui se montra, en quelques paroles 
bien senties, très enthousiaste envers nos compa­
triotes. 

Un grand cortège parcouru, l'après-midi, les 
rues de la ville, toujours conduit par la musique de 
la Landwehr. Il va sans dire que le groupe du 
« Vieux-Salvan » fut très remarqué et très applau­
di. Ensuite, ce fut encore une réception à la Pré­
fecture. 

Le soir, en petit cortège, les Suisses se rendirent 
à la soirée de gala franco-suisse, à l'Opéra. La 
Landwher, le ZJodler-Club de Genève, le Vieux-
Salvan ainsi que l'Harmonie suisse de Marseille, 
se produisirent tour à tour. Le groupe des vieux 
costumes et des vieilles danses de Salvan obtint un 
tel succès qu'il dut revenir par trois fois sur scè­
ne, toujours frénétiquement applaudi. 

Le président des fêtes, M. Amawaet, dit aux 
Salvanains que leur succès était un véritable tri­
omphe. 

Le dimanche matin, une promenade avait été 
organisée sur la route de la Corniche, et l'après-
midi il y eut des productions au parc Chanot. Là 
aussi, le « Vieux-Salvan » obtint un gros succès. 
Le soir, les sociétés suisses eurent l'honneur d'être 
reçues au Consulat suisse où, au cour d'un bal très 
animé, les danseuses de Salvan rivalisèrent de sou­
plesse et de grâce avec les dames de Marseille. 

Lundi, une excursion avait été organisée au 
Château-d'If, puis à Toulon, où nos compatriotes 
visitèrent un torpilleur de la marine française. 

Si tous les organisateurs de ce voyage sur les 
bords de la Méditerranée sont à féliciter, parmi les­
quels M. Revaz, président, M. Décaillet, député, 
il faut remercier tout particulièrement M. Joseph 
Bochatey, conseiller, lequel s'est dépensé sans 
compter et a fait toutes démarches utiles auprès 
des autorités françaises pour le succès de cette vi­
site à nos voisins. Un artisan, trop modeste peut-
être, de ce succès suisse à Marseille, est M. Joseph 
Coquoz, président du « Vieux-Salvan », qui a éga­
lement fait preuve de beaucoup de dévouement en 
la circonstance. 

D e s a v e u x i n t é r e s s a n t s . — (Inf. part.) 
On se souvient qu'après une chasse à l'homme as­
sez mouvementée, la gendarmerie avait arrêté un 
nommé Clausen, qui avait tenté de fracturer le 
tronc des pauvres de l'église de Leytron. Habile­
ment cuisiné, cet individu a fini par reconnaître 
plusieurs méfaits du même genre : Il a, par exem­
ple, avoué qu'il avait forcé le tronc de la Cathé­
drale, à Sion, et de l'église de St-Théodule. 

L'église de St-Léonard a reçu aussi la visite 
d'un malandrin qui fractura le tronc des pauvres, 
mais en dépit des soupçons qui pèsent sur lui, 
Clausen prétend qu'il n'est pour rien dans cette 
affaire. 

Trop de monde au pénitencier ! — 
(Inf. part.) Depuis quelques mois les arrestations 
sont si nombreuses en Valais qu'on ne sait plus 
où caser les délinquants. Crête-Longue est plein 
et dès qu'un pensionnaire a fini son temps, un au­
tre aussitôt le remplace. La gendarmerie a mis en 
lieu sûr de nombreux voleurs, mais la multiplicité 
des arrestations provient également de la dureté 
des temps ; on nous signale, en effet, que des mal­
heureux dont les amendes sont convertibles en em­
prisonnement n'hésitent pas à se laisser enfermer, 
empêchés qu'ils sont de s'acquitter de leurs dettes. 
La misère et le désespoir font, malheureusement, 
bien des victimes. 

Programme des concours de jeune 
b é t a i l , race d'Hérens, 1936: 4 mai : Mission, 9 
h., pr. SE. Ayer ; St-Luc, 10 h. 30 ; Mayoux, 13 ; 
h., pr. SE. St-Jean ; Grimentz, 15 h. 

• B ^ Dimanche, ehez TAIRRAZ. confiseur, des 

TARTES AUX FRAISES 

5 mai : Venthône, 8 h., pr. Venthône et Miège ; 
Chermignon 9 h. 30 ; Lens 11 h. ; Chalais 14 h. ; 
Grône 15 h. 30, pr. Grône et Granges ; St-Léo­
nard, 16 h. 30. 

6' mai : Erde 8 h. 30, pr. Aven ; Conthey-Bg 10 
h. 30 ; Vétroz 14 h. : Ardon 15 h. ; Chamoson 16 
h. 30. 

A l'occasion de ces concours, il sera procédé 
également à l'approbation des taureaux en vue du 
service de la reproduction pendant la saison d'été. 

La réunion du comité conservateur. 
— (Inf. part.) Le Grand comité du parti conserva­
teur se réunira samedi à Sion, à moins que la da­
te de cette importante assemblée ne soit de nou­
veau renvoyée. 

Il s'agira, tout d'abord, de trouver un successeur 
à M. Raymond Evéquoz, qui a démissionné de la 
présidence du parti. Ce ne sera pas facile, et le 
grand chef après s'être fait prié humblement de 
rester à un poste où il est pourtant très combattu, 
pourrait bien demeurer en fonctions. Cependant 
sa popularité est en baisse, jusque dans son district 
de Conthey, et l'on pense assez généralement dans 
les milieux conservateurs que son éloignement 
contribuerait peut-être à rétablir la paix dans le 
pays. 

MM. Oscar de Chastonay, Antoine Favre et 
Maurice de Torrenté ont été pressentis les uns et 
les autres, pour remplacer M. Evéquoz à la pré­
sidence du parti, mais aucun d'eux ne veut assu­
mer ces responsabilités tant que la désunion sub­
siste au sein du Conseil d'Etat. 

On croit, par ailleurs, que le cas de M. de Co-
catrix sera réglé samedi, afin d'éviter, si possible, 
un débat plus ou moins passionné, au Grand Con­
seil. 

U n r a d i c a l v a l a i s a n a u C o n s e i l m u ­
n i c i p a l d e G e n è v e . — Un Valaisan, M. Ro­
bert Peray, siège actuellement au Conseil munici­
pal de la ville de Genève. Notre compatriote est 
le fils de Arthur Peray, ancien conseiller munici­
pal libéral de St-Gingolph. 

Fort connu à la fanfare du bataillon 11 où il a 
laissé un excellent souvenir, M. Peray habite Ge­
nève depuis une quinzaine d'années. Son élection 
prouverait une fois de plus, si c'était encore né­
cessaire, l'estime et la sympathie des Genevois 
pour la colonie valaisanne de leur ville. 

C h a m p e x . — f Paul 'Tissières. — Au mo­
ment de mettre sous presse, nous apprenons avec 
chagrin le décès de M. Paul Tissières, hôtelier à 
Praz-de-Fort, frère de M. Henri Tissières, hôtelier 
à Champex et Martigny. 

Le défunt, qui n'était âgé que de 33 ans seule­
ment, a succombé après une longue et douloureu­
se maladie, laissant dans la douleur une épouse 
dévouée et deux garçonnets en bas âge. 

A toute cette famille durement éprouvée, à 
quelques mois d'intervalle, nous adressons l'ex­
pression de notre sympathie et nos sincères con­
doléances. 

L'ensevelissement aura lieu à Orsières, diman­
che 3 mai, à 10 h. 45. 

G r a n g e s . — Festival des musiques du Valais 
central. — Dimanche, le 3 mai 1936, aura lieu à 
Granges, le 42e festival des musiques du Valais 
central. Les préparatifs battent leur plein et la 
Stéphanie/ de Granges n'a rien négligé pour don­
ner à ses hôtes d'un jour pleine et entière satisfac­
tion. 

La place de fête entièrement couverte mettra à 
l'abri du temps actuellement incertain, les amis, 
les musiciens et toutes les personnes qui, par leur 
présence, tiendront à venir apporter à la société 
organisatrice leur appui tant moral que financier. 
On trouvera sur la place de fête de quoi satisfaire 
tout le monde : une cantine désaltérera de ses fa­
meux crûs les plus fins gourmets et une tombola 
dotée de,nombreux et beaux lots permettra à cha­
cun de'mporter de cette fête un souvenir durable. 
En outre, dès 18 heures, jeunes et vieux se don­
neront rendez-vous au bal qui aura lieu à la can­
tine, sous les productions diverses d'un orchestre 
de choix. Que tous les amis de la musique et de la 
Fédération du Valais central se trouvent à Gran­
ges, le 3 mai. Au revoir, à dimanche ! 

Programme de la fête : 
8 h. 45 Rassemblement des sociétés devant les 

Moulins, sud-est du village. Répétition 
des morceaux d'ensemble. 

9 h. Défilé des sociétés. Vin d'honneur et 
discours de bienvenue. 

9 h. 45 Exécution des morceaux d'ensemble de­
vant la cure : 
Belleville, marche, de F. Popy ; 
Steenwoorde, pas redoublé, B. Gaudefroy 

10 h. 30 Office divin. Bénédiction du drapeau. 
11 h. Cortège. Défilé par groupes. 
12 h. Banquet. Concert donné par la Stéphania 

de Granges. 
13 h. 30 Concert des sociétés. 
18 h. Clôture officielle de la fête. 

U n c h a l e t c a m b r i o l é . — (Inf. part.) De­
puis quelque temps des inconnus pénétraient dans 
les petits pavillons de vigne du Centre où ils dé­
robaient les menus objets qu'ils pouvaient y trou­
ver. Ces vols continuent : on apprend, en effet, que 
des individus ont pénétré par effraction dans un 
chalet de la région de Nendaz et appartenant aux 
Rds Pères capucins de Sion. Ils ont commis là 
quelques larcins puis ils ont pris la fuite. Une en­
quête est ouverte, au sujet de ce cambriolage et la 
police a bon espoir, dans un avenir prochain, de 
découvrir les coupables. 

- St-Mauric& 
Noble Jeu de Cible 
Les tireurs sont avisés que vu la fête patronale, il 

n'y aura pas de tir dimanche 3 mai. Prochain tir d'en­
traînement le 10 mai de 10 à 12 h. Le Comité. 

.Sion 
Concert de l'Harmonie municipale 

Nous rappelons le concert qui sera donné par cette 
Harmonie sous la direction de M. Viot, dimanche 3 
mai, à l'Hôtel de la Paix, avec le concours de Mlle Ida 
Périn, pianiste, et de M. Fernand Pollain, violoncel­
liste. 

Martigny 
Sapeurs-pompiers 

L'exercice de printemps du corps des sapeurs-pom­
piers de Martigny-Ville aura lieu dimanche 3 mai, de 
14 à 17 heures. 

Classe 1917 
Les jeunes gens de la classe 1917 de Martigny-Ville 

et de La Bâtiaz sont priés de se réunir samedi soir 2 
mai, à 20 h. 30, au café du Grand Quai. Ceux qui 
n'auraient pas encore versé la finance fixée voudront 
bien le faire au plus vite. 

Martigny-Bourg se développe 
La population de l'Avenue de Martigny-Bourg de­

venant toujours plus nombreuse et ses nouvelles artères 
se développant, est dotée, depuis le 1er mai, d'un lo­
cal de vente de lait, établi par la Société de Laiterie 
Modèle de Martigny-Bourg. Ce local est situé au rez-
de-chaussée du bâtiment Miremont, près du cinéma 
Royal. 

11 sera salué avec d'autant plus de satisfaction par 
la clientèle qui pourra ainsi se fournir le lait de quali­
té irréprochabel au même prix qu'au local de coulage 
de Martigny-Bourg. 

Cette mesure a été dictée par le développement de 
ce quartier dont le nombre d'habitants ne cesse d'aug­
menter. 

Assemblée annuelle des apiculteurs 
à Martigny-Croix 

Les apiculteurs du district de Martigny auront le 
plaisir d'assister à l'assemblée annuelle de section qui 
aura lieu à Martigny-Croix le dimanche 3 mai 1936, 
à 14 h. 30, à la Maison de commune. 

Une conférence sera donnée par M. Valet, profes­
seur à l'école cantonale vaudoise d'agriculture, sur 
« l'anatomie des abeilles et les soins à donner au prin­
temps ». Les apiculteurs de la rive droite qui vou­
draient participer au concours de ruchers sont priés de 
s'adresser au président de la section le jour de l'as­
semblée où les renseignements seront donnés ou par 
écrit au plus tard pour le 10 mai 1936. Les apiculteurs 
des sections voisines qui voudraient assister à cette 
réunion sont cordialement invités. 

Société de développement 
La Société de développement de Martigny-Ville tien­

dra son assemblée générale, mardi 5 mai 1936, à 20 h. 
30, au tea-room de l'hôtel Kluser. Nous invitons les 
membres actifs à assister nombreux à cette assemblée, 
afin de manifester leurs encouragements aux efforts 
de la Société qui travaille pour la prospérité de la ci­
té. Le Comité. 

Harmonie municipale 
Ce soir vendredi, répétition générale à 20 h. 30 

précises. 
Club d'échecs 

Ce soir, à 20 h. 30, assemblée générale chez Kluser. 
Présence indispensable. 

« Jeunesse », un Grand Prix français, à l'Etoile 
L'Etoile présentera, à partir de demain soir jeudi, 

jeunesse, un des films français les plus intéressants de 
la saison. Dès son début, la carrière de Jeunesse fut 
magnifique. C'est le seul film français qui ait été pro­
jeté au Luxembourg à l'occasion du Congrès interna­
tional de la presse cinématographique ; Jeunesse fut 
l'un des quatre films officiellement choisis pour re­
présenter la production française à la 2me exposition 
internationale à la Biennale de Venise. 

Venez voir Jeunesse. Les uns se retrouveront... les 
autres se souviendront ! Candide écrivait : « On a réu­
ni un scénario intelligent, un dialogue honorable, des 
acteurs naturels et dans lesquels surtout le souci de la 
qualité a dépassé de beaucoup les habituelles préoccu­
pations commerciales. Voilà pourquoi on peut témoi­
gner une réelle satisfaction. » (signé : Jean Fayard). 

Bientôt, le grand succès de la saison : Kœnigsmark, 
d'après le fameux romand de Pierre Benoît, de l'A­
cadémie française. 

La grande vedette d'Hollywood : Norma Shaerer 
dans « Quand une femme aime » 

Après le fameux Procès de Mary Dugan, voici le 
dernier film de Norma Shaerer : Quand une femme ai­
me. C'est un régal que le cinéma Royal vous offrira 
à partir de dimanche et jusqu'à mercredi soir avec ce 
beau film Quand une femme aime. Voilà certes une 
des œuvres les plus distinguées de l'écran. Norma Shae­
rer incarne une jeune beauté américaine, qui devient 
une lady. Robert Montgomery et Herbert Marshall se­
condent la grande actrice. Norma Shaerer, la femme 
la plus élégante d'Hollywood, fera la joie du public 
de Martigny. 

A titre d'essai, et jusqu'à nouvel avis, les séances du 
Royal auront lieu dimanche, lundi, mardi et mercredi. 
(Matinée dimanche, en cas de mauvais temps). Pre­
mière séance donc : dimanche. Ne l'oubliez pas. 

Un essai au Royal 
A titre d'essai, le prochain programme du Royal : 

Quand une femme aime, avec Norma Shaerer, sera 
présenté dimanche, lundi, mardi et mercredi. Matinée 
dimanche en cas de mauvais temps. 

Si cet essai est concluant, la direction le maintiendra 
par la suite, car il donnera enfin satisfaction à de nom­
breuses personnes qui ont toujours souhaité qu'à Mar­
tigny, ville de 2 cinémas, il y ait des séances tous les 
jours de la semaine. Par ce moyen, les séances de l'E­
toile et du Royal se succéderaient et cela faciliterait 
beaucoup de commerçants qui sont souvent empêchés 
d'aller au cinéma deux fois de suite vers la fin de la 
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LE C O N F É D É R É 

Club alpin 
Les vétérans de la section de Montreux du C. A. S. 

0nt choisi Chemin-Dessus comme but de leur course 
annuelle qui aura lieu le dimanche 3 mai. Le pro­
gramme prévoit l'arrivée à Martigny à 8 h. 44 avec 
départ immédiat pour Chemin par les Ecoteaux-Sur-
frête. 

A midi, raclette à l'Hôtel-pension de la Poste, chez 
M. André Pellaud, membre de Monte-Rosa ; un vin 
d'honneur sera offert par le comité de la section Mon­
te-Rosa ; après-midi promenade au Col des Planches. 

Les membres du Club de Martigny ne manqueront 
pas de se joindre en nombre respectable à leurs amis 
de Montreux. 

Prière de s'inscrire directement auprès de M. An­
dré Pellaud, tél. 61.358. 

Ski-club 
Course subventionnée au Col Infranchissable. Dé­

part M. C. 11 h. 48. Se renseigner et s'inscrire chez le 
chef de course 0 . Darbellay, Martigny. 

C S. F . A. 
Réunion ce soir à 20 h. 30. Dimanche sortie à Com-

barigny. 
P h a r m a c i e d e service 

Du 2 au 9 mai : Pharmacie Morand. 

Communiqué n'engageant pas la rédaction : 
Lourdes-Martigny 

(Comm.) Le secrétaire de Mgr l'Evêque de Lourdes 
de passage à Martigny a bien voulu accepter de donner 
dimanche 3 crt, à 17 h., au cinéma Etoile, une confé­
rence sur la petite cité pyrénéenne qui est devenue 
faits merveilleux dont elle est honorée, est devenue 
l'étoile d'espérance de milliers d'âmes souffrantes. 

M. le chanoine de Bantel connaît à fond la vie 
rayonnante de Lourdes et sa causerie sera accueillie 
avec joie par tous les amis, les pèlerins anciens ou 
nouveaux de Lourdes. 

La direction du Martigny-Orsières accordera le re­
tour gratuit aux participants. (Dép. Martigny 19 h. 30). 
Pour Salvan : un service de cars sera effectué si les 
inscriptions le permettent (s'inscrire à la Cure de Sal­
van). Groupe d'Eclaireuts S. Bernard de 

Menthon. 

Confédération 
Un gros vol à Aigle 

Une affaire à pe ine croyable vient de se passer 
à Aigle ces derniers jours . Il s 'agit de la d ispar i ­
tion d 'une somme de 50.000 fr. dans des circons­
tances que la justice de pa ix et la sûreté s'effor­
cent de débrouil ler . U n vigneron de la vil le, an­
cien ouvrier d 'une compagnie d 'Aigle, veuf, s'était 
remarié il y a peu de temps. Il v ivai t s implement 
dans sa maison et, sans que personne ne sût quoi 
que ce fûu, possédait chez lui une vér i table fortu­
ne, environ 100.000 fr. en billets de banque , obli-
bations et t i tres au por teur . I l géra i t lu i -même ses 
biens, est imant qu'ils é taient plus en sécurité dans 
sa maison qu 'a i l leurs . 

Il devait malheureusement déchanter . . . 
L 'autre jour , en effet, il s 'aperçut, en ouvran t 

son secrétaire et en man ipu lan t ses papiers , qu'il 
lui manquai t 9000 fr. en billets de banque, 400 fr. 
en or et près de 40.000 fr. de ti tres au por teur . 

Il porta aussitôt p la in te contre inconnu et le j u ­
ge de paix, en compagnie d 'un agent de la Sûreté , 
suit une piste qui pa ra î t la bonne et on espère 
éclaircir cette triste affaire. 

Sans nouvelles d'un avion postal 
suisse 

On est dans l ' incert i tude au sujet d 'un avion 
postal qui assure le trafic de nui t entre Francfor t 
s. Main et Bâle . L 'appare i l , pi loté p a r le capitaine. 
Gerber, avai t à son bord le radioté légraphis te 
Muller. Pa r t i un peu après 4 heures de Francfor t 
il s'est sans doute égaré dans les broui l lards . L e 
dernier s ignal donné p a r T . S. F. a été reçu à 5 h. 
27. A ce moment l ' apparei l , qui appar t i en t à la 
Swissair, était près de la frontière suisse. Depuis 
lors, on est sans nouvelles de l 'avion et on ne 
sait pas s'il a a t terr i dans un endroi t isolé ou s'il a 
fait une chute. 

Tronchet ne pourra pas parler dans 
le canton de Vaud 

Lucien Tronche t devai t p r end re la parole le 1er 
mai à Nyon . L e Conseil d 'E ta t vaudois a pris la 
décision suivante : 

« At t endu que Tronche t a par t ic ipé à de n o m ­
breuses manifestat ions contraires à la t ranqui l l i té 
et la sûreté publiques ; qu ' i l a lu i -même provoqué 
et dirigé des manifestat ions de cette n a t u r e ; que, 
récemment encore, il a conduit , à Genève , un 
groupe de chômeurs qui ont démoli par t ie l lement 
un bâ t iment locatif en man iè re de. violente protes­
tation contre les autori tés ; a t t endu que c'est le de ­
voir et le droit de l 'autor i té responsable d ' empê­
cher les troubles, de quelque na tu re qu'ils soient ; 
décide : d ' in terd i re à Lucien Tronche t de p r e n d r e 
la parole au cours de la manifestat ion organisée 
le 1er mai à N y o n pa r le par t i socialiste vaudois . 

lies morts 
M. Aloys Muller , agent généra l d 'assurance, p r é ­

sident centra l de la Société fédérale de gymnas t i ­
que, a succombé mercredi ma t in à une a t taque , à 
Locarno, à l 'âge de 57 ans . 

Nos Echos 
Le cœur de Pilsudski 

La cérémonie du transfert définitif au nouveau mau­
solée de Vilna de l'urne contenant le cœur du maré­
chal Pilsudski aura lieu le jour anniversaire de la mort 
du maréchal. Des représentants de la population de 
toutes les parties de la Pologne arriveront à Vilna par 
dix-sept trains spéciaux. 

Encore un nègre lynché 
Un nègre, accusé d'avoir abusé de deux jeunes fil­

les blanches, à New-York, a été tiré de sa cellule au 
cours de la nuit par une quarantaine d'hommes, trans­
porté en automobile sur le lieu du délit et pendu à 
un arbre. 

Le 10 mal il y a aussi la FÊTE DE8 HÈRES, Tafaraz 

S E ï ' S M ' S TOURTES pour les MAMANS 

Dernières nouvelles 
La campagne d'Ethiopie 

Occupat ion de Sassabaneh et de Bullale 
Le maréchal Badoglio télégraphie : 
La puissante ligne fortifiée de Sassabaneh et de 

Bullale, projetée et construite par des officiers bel­
ges et turcs et défendue avec un vaillant acharne­
ment par les Abyssins du dedjac Kasibu, a été 
prise d'assaut par les troupes du général Graziani. 
Sassabaneh et Bullale ont été occupées dans Vaprès 
midi de mercredi. 

Sur le front nord, la marche de nos colonnes a 
continué sur Addis-Abeba. Nos détachements par­
tis de la région du lac Tsana, ont occupé Debra-
Tabor, chef-lieu du Beghemeder, qui était l'ancien 
siège du ras Kassa. 

Les I tal iens à Deb ra -Brehan 
On précise qu'une colonne de 10.000 hommes 

formant l'avant-garde des troupes italiennes, a-
vance actuellement sur Debra-Brehan, sans ren­
contrer de résistance sérieuse. L'arrivée des Ita­
liens dans la ville, située à 70 milles d'Addis-Abe­
ba et aux deux tiers de la route de Dessyé à la ca­
pitale, est attendue d'un moment à l'autre. 

L' inquié tude à Add i s -Abeba 
La perte du Mont Tarma Dur, sur le front nord 

a été confirmée officiellement et donne de sérieu­
ses inquiétudes dans les milieux gouvernementaux 
qui craignent que la victoire italienne ne soit la 
conséquence d'une trahison. Il semble, en effet, 
que plusieurs milliers de soldats et des convois de 
nourriture envoyés sur les lieux ne soient pas ar­
rivés à destination. 

* * * 

E N A N G L E T E R R E 

Le conseil privé du roi 
Le roi Edouard VIII a tenu hier matin un con­

seil privé au cours duquel la date de son couron­
nement aurait été discutée. 

On apprend officiellement que pendant cette 
7 éunion le conseil privé n'a pas encore adopté l'or­
dre du conseil nécessaire pour la fixation de la 

date du couronnement. Le duc de Norfolk a prê­
té serment en tant que nouveau membre du con­
seil privé. Une autre réunion aurait lieu prochai­
nement afin d'adopter le texte de l'ordre du con­
seil et de la proclamation annonçant le couronne­
ment. 

A P A R I S 

U n d o m p t e u r t u é p a r u n l i o n 

Une tragédie s'est déroulée hier soir jeudi, vers 
21 heures, dans une ménagerie installée sur le 
cours Vincennes à Paris. Le propriétaire de la mé­
nagerie, M. Jouviano, finissait le repas du soir a-
vec sa famille et son personnel. La salle était vi­
de. Seul, sur la scène, le dompteur Charles Hulin, 
26 ans, travaillait avec le lion « Choura ». Le fau­
ve n'était jamais présenté en public, car, malgré 
ses apparences dociles, on le savait très sournois 
et très féroce. Déjà en décembre dernier, M. Jou­
viano avait été blessé par lui. Or, depuis quelque 
temps son entraînement, très difficile en raison de 
son caractère, était particulièrement poussé en vue 
d'un film où « Choura » devait tenir un rôle. 

Au cours de son dressage, le dompteur Hulin 
coucha le lion et se mit à genoux sur lui tout en le 
fixant ; « Choura » se laissait faire mais, alors que 
M. Hulin en un court instant détournait la tête, il 
le prit à la nuque, toutes griffes dehors, et l'abat­
tit sous lui. Puis, d'un coup de gueule, il le saisit 
à la gorge. M. Hulin eut le temps de pousser un 
cri qui fut entendu d'un aide qui pénétra dans la 
cage une chaise de fer à la main. Mais c'est en 
vain qu'il asséna de nombreux coups sur la tête du 
fauve qui ne lâcha pas prise. On alla quérir un 
agent qui se trouvait devant l'établissement et ce 
dernier tira une balle de revolver dans l'œil de la 
bête qui lâcha alors sa proie pour se réfugier dans 
sa cage. 

Lorsqu'on put enfin se porter à son secours, le 
malheureux dompteur avait cessé de vivre. Au 
cours de la nuit, le lion « Choura » a été empoison­
né sur l'ordre de son propriétaire. 

On ne plaisante pas en Allemagne 
Le Berliner Tageblatt annonce que le Tribunal spé­

cial de Cologne a infligé une sévère punition à un 
habitant d'Aix-la-Chapelle qui préparait un recueil 
de bons mots sur la nouvelle Allemagne et son gou­
vernement. Ce recueil, dont l'accusé comptait retirer 
25.000 marks, devait être placé en Belgique, en Hol­
lande et en France. Le procureur avait qualifié de 
crime de haute trahison les agissements de l'accusé qui 
a été condamné à un an et trois mois de prison. 

La Russie et les accords navals 
La Russie aurait accepté de participer à des négocia­

tions navales, conformément à l'offre qui lui en avait 
été faite par le gouvernement anglais. 

On sait qu'il s'agit d'un projet d'accord semblable 
à celui qui a déjà été conclu entre la France, l'Angle­
terre et les Etats-Unis. 

Les obsèques du roi d'Egypte 
De tous les points d'Egypte on était accouru au 

Caire pour rendre un dernier hommage au souverain 
défunt. On put évaluer l'affluence à 500.000 personnes. 

Un double cordon de troupes maintenait la foule sur 
toute la longueur du parcours, s'étendant sur plus de 
14 km. que devait parcourir la dépouille mortelle du 
roi. En tête du cortège funèbre s'avançaient 200 cava­
liers, porteurs de lances ornées de fanions aux cou­
leurs royales. Le cercueil, couvert d'un immense dra­
peau égyptien, était placé sur un affût de canon traîné 
par six chevaux. Il a été salué par les cris de la foule. 

Des ouvriers s'emparent d'une usine 
Les ouvriers d'une fabrique de bière se sont empa­

rés de l'usine et l'exploitent à leur compte, à Madrid. 
Ces ouvriers avaient demandé une amélioration de 
leurs conditions de travail et exigeaient que le person­
nel engagé pour remplacer les grévistes après le mou­
vement révolutionnaire d'octobre 1934 soit renvoyé. 
Comme depuis lundi dernier, ni le directeur, ni le 
sous-directeur ne se présentaient à la fabrique, les ou­
vriers ont décidé de continuer l'exploitation pour leur 
compte. 

« Normandie » a la guigne 
En rentrant au port, jeudi matin, le paquebot Nor­

mandie, au cours de son évolution dans le bassin de 
marée, a perdu une hélice. Un scaphandrier la recher­
che. De toute façon, le Normandie partira le 6 mai 
pour son voyage à New-York. Le navire est entré jeu­
di après-midi en cale sèche. 

Un nouvel obus 
Un renseignement parvenu d'Angleterre, disant 

qu'un nouvel obus capable de percer une plaque de 
blindage de 12 pouces avant d'exploser aurait été in­
venté, a fait sensation dans les milieux intéressés amé­
ricains. La commission parlementaire a décidé de de­
mander aux spécialistes de lui fournir une expertise. 
La commission veut savoir quel serait l'effet d'obus 
pareils sur les navires de guerre américains. Plusieurs 
membres de la commission ont exprimé leurs appré­
hensions, disant que des projectiles pareils seraient 
capables de percer le blindage des superdreadnoughts. 

On dit que la commission, qui s'occupe actuellement 
des projets navals pour l'année 1937, tient à recevoir 
cette expertise avant de prendre une décision au sujet 
de la construction projetée de deux cuirassés de 35 
mille tonnes. 

L'affaire de la Phœnix autrichienne 
Les journaux de Prague publient avec de grands ti­

tres l'information officielle de Vienne sur la liste des 
« bénéficiaires » de la Phœnix et la constatation offi­
cielle que les sommes employées à la corruption s'élè­
vent à 13 millions de couronnes tchécoslovaques. Au 
cours d'une interpellation communiste au parlement, il 
avait été affirmé que le gouvernement autrichien a-
vait remis au gouvernement tchécoslovaque une liste 
de personnes tchécoslovaques corrompues. En consé­
quence, les journaux de Prague relèvent l'information 
de Vienne d'après laquelle une somme de quatre à cinq 
millions, et probablement plus, a été employée à des 
« dépenses extraordinaires » à Prague. 

M. Chiappe est élu 
M. Chiappe, président du Conseil municipal de Pa­

ris, républicain de gauche, est élu dans la circonscrip­
tion d'Ajaccio-Calvi par 7857 voix. M. Landry, an­
cien député et ancien ministre, radical indépendant, 
obtient 7630 voix. 
lin scandale financier à Bruxelles 

Le Matin d'Anvers signale qu'un scandale financier 
vient d'éclater à Bruxelles. 11 s'agit du krach d'une 
Cie d'assurances « La Belgique prévoyante » qui s'élè­
verait à 40 millions et qui aurait de sérieuses réper­
cussions en Belgique où un grand nombre d'épargnants 
seraient atteints. A la suite d'une enquête on a décou­
vert que cette Cie, créée en 1921, aurait falsifié ses 
bilans. Ses démarcheurs attiraient les clients en leur 
promettant, moyennant l'achat d'actions de la société, 
une rente viagère très élevée dont le chiffre était cal­
culé au prorata des valeurs souscrites. Une des raisons 
de la déconfiture de cette société serait que ses diri­
geants, contrairement aux principes des autres sociétés, 
s'intéressaient à des entreprises industrielles qui au­
raient périclité et à des spéculations sur les terrains. 

Les manœuvres navales américaines 
La plus grande discrétion entoure ces grandes ma­

nœuvres. Pour la première fois, depuis la guerre, les 
journalistes n'ont pas été admis à bord des navires. 
L'amiral Rive a donné aux officiers et aux hommes 
d'équipage l'ordre de déposer leurs appareils photo­
graphiques avant le départ, pour éviter toute indiscré­
tion. 

Emportés par la banquise 
Le 28 avril, une banquise a emporté quinze chas­

seurs sibériens dans le détroit de Long (Silésie orien­
tale). Des avions de secours ont pu retrouver treize 
d'entre eux et les ont ravitaillés. Le courant emporte 
la banquise vers la haute mer. De nombreux secours 
sont organisés. 

Los Sports 
Le m a t c h Su i s se -Espagne 

Venant de Prague, l'équipe espagnole, qui se ren­
contrera avec l'équipe nationale suisse dimanche à 
Berne, est arrivée mercredi dans la capitale. Elle a 
immédiatement pris ses quartiers sur les hauteurs tran­
quilles du Gurten, où elle se reposera de ses fatigues, 
afin de pouvoir lutter dimanche au Neufeld avec tous 
ses moyens d'action contre l'équipe suisse. 

Notre « onze » sera identique à celui des dernières 
rencontres en ce qui concerne la défense et la ligne 
intermédiaire : Schlegel ; Minelli et Weiler II ; Mul­
ler, Jaccard et Défago. La ligne d'avants subit quel­
ques modifications : si Jeack et Diebold sont conservés 
en qualité d'ailliers, on change de place Spagnoli pour 
le mettre d'inter-gauche à inter-droit ; et à sa place 
primitive on réintroduit le vieux Xam Abegglen, qui 
jouera là son 59me match international. Ce choix peut 
paraître excellent, puisqu'on veut à tout prix introduire 
un tacticien dans la ligne offensive helvète ; mais nous 
nous demandons si Xam, à 35 ans, pourra tenir la 
cadence très rapide des fougueux Espagnols. Il reste 
donc le poste d'avant-centre : au grand étonnement de 
tous les sportifs suisses, la C. T. a conservé à ce poste 
l'homme aux lunettes, Kielholz, si décevant dans nos 
deux dernières rencontres internationales et qui se 
traînait si lamentablement sur le terrain de la Pon-
taise, dimanche dernier ! On se demande pourquoi l'on 
s'obstine à maintenir un homme hors de forme, lors­
qu'on a des Frigério, Jaeggi ou Bickel en pleine pos­
session de leurs moyens. Mais que voulez-vous... la C. 
T. a ses raisons que la raison ne connaît pas ! 

C h a u x - d e - F o n d s g a g n e d e u x p o i n t s 

Mercredi s'est jouée à La Chaux-de-Fonds la partie 
de championnat suisse Chaux-de-Fonds-Servette, ren­
voyée en février par suite de mauvais temps. Servet-
te, qui ne joue plus que pour terminer ses matches, 
se présenta avec de nombreux remplaçants et perdit 
par 4 buts à 1. Par cette victoire, Chaux-de-Fonds 
abandonne la dernière place du classement à Locarno. 
Voici d'ailleurs la position des 3 derniers : Aarau, 24 
matches, 15 points; Chaux-de-Fonds 23 matches, 14 
points ; Locarno, 23 matches et 13 points. Comme on 
le sait, deux équipes descendront automatiquement en 
Ire ligue. Laquelle de ces trois équipes restera-t-elle 
en division nationale ? Chaux-de-Fonds est le plus 
mal en point, car il doit rencontrer les deux leaders, 
Young-Fellows et Lausanne, qui ne lui feront certai­
nement aucun cadeau ! Son compagnon d'infortune 
pourrait bien être Locarno. 

Madame Olga TISSIERES-CRETTEX et ses enfants 
Raymond et Laurent, à Praz-de-Fort ; 

Monsieur Camille TISSIERES, à Fully ; 
Monsieur et Madame Emile CRETTEX, à Champex ; 
Monsieur et Madame Henri TISSIERES et leurs en­

fants, à Martigny ; 
Monsieur et Madame Cyrille TISSIERES et leurs en­

fants, à Fully ; 
Madame et Monsieur Cyrille LOVAY et leurs en­

fants, à Chez-les-Reuses ; 
Messieurs Fernand et Edmond CRETTEX, à Champex 
Monsieur et Madame Chariot VOLLUZ-CRETTEX 

et leurs enfants, à Charrat ; 
ainsi que les familles parentes, alliées et amies, 
ont la profonde douleur de faire part de la perte 

cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur 

Paul TISSIÈRES-CRETTEX 
Hôtel ier à Praz-de-Fort 

leur bien cher époux, père, beau-père, fils, beau-fils, 
frère, beau-frère, neveu, oncle et parent, décédé le 1er 
mai, après une longue et douloureuse maladie, dans sa 
33me année. 

L'ensevelissement aura lieu à Orsières, le dimanche 
3 mai, à 10 h. 45. 

P. P. L. 

Cet avis tient lieu de faire part. 

Festivités du 

75me Anniversaire du Confédéré 

pour la can t ine de fête sont d e m a n d é e s . Se 
p résen te r H ô t e l s K l u s e r , l u n d i 4 ma i d e 
4 à 5 heures . 

Amis de Lourdes 
Cinéma Etoi le , Martigny 
Dimanche 3 crt, à 17 h. 

Conférence 
de M. le Chne d e BANTEL, secré ta i re 
de Mgr l 'Evêque d e Lourdes 

La vogue 
est au Crochet national 

Grand choix de dessins. 
COTON RIDIS 

Leçons gratui tes 

A l'Art Féminin 
sous le Dentiste Burgener, Avenue du St-Bernard. Tél. 61.331. 

8 5 0 0 boîtes d'augmentation srîîïïSfî 
c'est la meilleure preuve des résultats obtenus avec 

LA PHOSFARINE PESTALOZZI 
l'aliment idéal des bébés dans les pouponnières, hôpitaux, sa-
natoria. Faci l i te la formation d e s o s I C'est le déjeu­
ner fortifiant des anémiés et pour ceux qui digèrent mal. 

• • H B > La grande boîte de 500 gr. : F r . 2.25 partout 
Abonnez-vous au * Confédéré » 

A LOUER 
à partir de juin ou date à convenir 

de 6 pièces avec ou sans con­
fort, av. jardin potager et d'agré­
ment. — S'adresser à Mlle Thé-
venon, Martigny-Qare. 
A la même adresse, à vendre 
d'occasion 1 s a l l e à man­
g e r e t d ivers m e u b l e s . 

ON CHERCHE 

PENSION 
pour un enfant de 3 ans. Faire 
offres sous O. F. 6694 M. à Orell 
Fussli-Annonces, Martigny. 

D e m o i s e l l e ex­
périmentée, parlant 
l'allemand, connais­

sant la main-courante, compta­
bilité, réception et direction, 
cherche place dans un hôtel. 

S'adresser sous 6690 à Oiell 
Fussli-Annonces, Martigny. 

A LOUER à La Bat iaz 

de 3 pièces, cave et galetas, 
eau et électricité. 

S'adresser à Philippe Moret. 

Lisez et laites lire 

Le Confédéré 

ÉTOILE S vendredi, samedi et 
"dimanche, matinée et soirée 

Un d e s fi lms français 
les plus intéressants de la saison : 

JEUNESSE 
avec Lisette Lanvtn, 

Jean Servals, Paulette Dubost 

/ ! « > O n V i l f DIMANCHE, lundi, 
MU K%J Y Mi. mardi, mercredi 

Norma Shaerer dans 

QUAND 

une Femme aime 

A REMETTRE à Genève 
pour cause de santé, b o n n e 

boucherie-charcuierie 
avec grand frigo. Seule dans 
un quartier populeux, bonne 
affaire à saisir. Offres s. chiffre 
O. F. 2749 G. à Orell Fussli-
Annonces, Genève. 
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de bon goût, simples et riches, 
accessibles à toutes les bourses. 
Grand eholx . 
Plus de 40 CHAMBRES modèles. 

• r Visitez nos grands magasins à l'Avenue de la Gare, à Brigue. 
PRIX TRÈS AVANTAGEUX. 

Fabrique de Meubles 
NATERS - BRIGUE A. Gertschen, Fils 

Mai 
I l y a 5 ans 

Le Fest ival des Fanfares villageoises avai t lieu 
à Saxon. — Réunion des vétérans de 1870-71 à 
Viège. — Festival des Fanfares radicales de l 'En-
t remont , à Liddes . 

Au Grand Conseil : M . J . Couchepin quit te la 
présidence et est remplacé p a r M. de Ka lbe rma t -
ten ; a lieu le fameux débat sur l 'affaire du com­
m a n d a n t du Bat. 12. 

A Sion a lieu la Fête cantonale de chant ; L a 
Coopérat ive de. Chamoson fête son 25me anniver ­
saire. 

* * * 

M A I vient de Majus ; il était dédié aux plus 
anciens citoyens romains nommés Majores . Il était 
le troisième mois. 

* * * 

Manifestations pol i t iques 
Les samedi 9 et d imanche 10 mai se dérouleront , 

à Mar t igny , les fêtes du 75me anniversa i re du 
Confédéré en corrélat ion avec le V H I m e Fest ival 
des Fanfares villageoises du Centre . 

Les 23 et 24 mai , Congrès du par t i radica l suis­
se à Fr ibourg ; s 'inscrire au Secrétariat , Mar t igny . 

* * * 

Les foires du mois de mai 
Bagnes, 20 ; Brigue, 14 ; Loèche-Vil le , 1 ; M a r -

t igny-Bourg, 11 ; Monthey , 6 et 20 ; Orsières, 16 ; 
S t -Maur ice , 25 ; Sembrancher , 1 ; Sierre, 25 ; 
Sion, 2, 9 et 23, Stalden, 14 ; Tour t emagne , 11. 

* * * 

Mots pour rire 
PENDANT LES ELECTIONS 

Le domestique d 'un des candidats aux élections 
reçoit, entre les deux tours de scrutin, la visite 
d 'un ami de son maî t re qui lui demande : 

— Comment va Monsieur ? 
E t l 'autre , tout aux élections : 
— Pas très bien : il est en ballot tage. . . 

A U C I R Q U E 
— Messieurs et dames, regardez ! Mes huit en­

fants sont en py ramide sur mes deux mains . 
— Vois-tu, fait M. P r u d h o m m e à son fils, tu as 

devan t les yeux un soutien de famille. 

C H E Z L E P H O T O G R A P H E 
Une maman. — J e désirerais faire pho togra ­

phier mes enfants. Combien est-ce que ça coûte ? 
Le photographe: — Vingt francs la demi-dou­

zaine. 
La maman. — Alors , ce sera pour plus ta rd , je 

n 'en ai encore que cinq. 
* * * 

Choses e t autres 
CALCUL INTERESSANT 

U n mathémat ic ien , un jour , présenta à un in­
connu un crayon et du papier et lui dit : 

— Ecrivez le chiffre de vos frères v ivants . Mu l ­
tipliez pa r 2, ajoutez 3, multipliez le total pa r 5, 
ajoutez le chiffre de vos sœurs vivantes . Mult ipl iez 
p a r 10, ajoutez le nombre de vos frères et sœurs 
décédés. Soustrayez 150. Est-ce fait ?... Ma in t e ­
nant , a jouta- t - i l , dans ce résul tat obtenu, le chif­
fre de droi te représente les morts ; celui du milieu 
vos sœurs vivantes , celui de gauche vos frères vi­
vants . Voulez-vous vérifier ? 

D E F I N I T I O N S 
Qu'est-ce qu'un ami ? — U n e canne superbe qui 

se casse souvent — pas toujours — dès qu 'on veut 
s 'appuyer dessus. 

Un bienfait ? — U n e gra ine assez ra re qui a 
souvent pour fleur l ' ingrat i tude. 

Les défauts ? — Batai l lon toujours prê t à m a r ­
cher, mais qui n 'a ime pas à être passé en revue. 

Une dot ? — Sauce qui souvent fait valoir le 
poisson. 

L'expérience ? — Lan te rne posée sur le dos et 
qui éclaire seulement le chemin parcouru . 

Moribond ? — Voyageur qui ne d e m a n d e qu 'à 
manquer le convoi. 

H 
Charly Moret 
Martigny 

Tout pour l'ameublement 
^^- et la décoration intérieure 

(jQWr AU 

GARAGE 

Balma 
MARTIGNY « VILLE 

Vélos 
Motos Condor 
GRAND STOCK et dans tous les prix 

Réparat ions d'autos e t m o t o s 

Acheter 
l es produits 

c'est protéger 
l'industrie du pays 

SPÉCIALITÉS : 
Pâtes alimentaires B S l d ^ f f l n a a t t 

Marques : J j D I t S U U r " 
Macaronis, Spaghettis et Cornettos 

„Les Gallinettes" 
Nouilles et Cornettes aux œufs frais 

SEMOULE de ™L e s t i b l e 
En vente dans toutes les bonnes épiceries 

Epicerie - Comestibles 
Fleurs - Légumes - Fruits - Primeurs - Conserves 

Volailles et Poissons sur commande 
Articles de nettoyage 

Riquen-Delaloye 
Martigny - Place Centrale 

Tél. 61.023 Livraison à domicile 

Festivals 
Grand choix de 

v 
Cornes 
d'abondance 
pour Sociétés de musique 
et autres 

Prix sans 
concurrence 

Bijouterie H. Moret, Martigny 

LE CINEMA 

II 

n'est pas pins cher 
et est plus facile 
QUE LA PHOTO 
Démonstrat ions e t r e n s e i g n e m e n t s 

ARBELLAY Photo 
M A R T I G N Y 

Boucherie-Charcuterie de la Place 

J. MARUGG 
Tél . 61.230. Viandes et Charcuterie 1er choix 

Spécial i tés t 
Saucisse à rôtir 
Jambon cru et cuit 
Lard fumé 
Viande séchée 
Salami 

Vins 
Les vins blancs et rouges du Pays 
les vins rouges étrangers 
aux meilleurs prix. 
Connaissez-vous le CORATO y 

Th. Montangero 
Martigny — Téléphone 61.333 

Mois du renouveau, mois du muguet et des senteurs sylvestres. 
Appréciez le charme des beaux jours 1 
Laissez-vous aller au plaisir de fumer tranquillement un bon 
cigare... 
Mais que ce soit un valaisan, un 

%j MAISON 

TORCELLANA 
M A R T I G N Y Tél. 61.114 

ENTREPRISE DE PARQUETS 
e n tous g e n r e s 

Dépôt de lames sapin de la Parqueterie d'Aigle 

Grand assortiment en lames à 
plancher et lambris à baguettes. 
Liteaux à plafond, plinthes, gor­
ges, cordons. Parquets simples et 
de taxe. Raclages. Réparations 

Orangeade, Citronnade 
Eaux minérales 

S 

nota H. & L 
Martigny 

Tél. 61.228 

MAI Voici le beau mois du soleil 
z et des 

Robes légères 
Faites une visite chez 

Girard Place Centrale 
MARTIGNY 

et vous aurez vu 
les dernières nouveautés en 

TISSUS, ROBES, CHAPEAUX, etc., etc. 

Pour vous vêtir 
avec élégance 

UNE BONNE ADRESSE : 

A. Gailland, Sion 
Marchand-Tailleur, Rue de Conthey 

CONFECTION EN TOUS GENRES 
VÊTEMENTS SUR MESURE 

Un moyen 
de pénétration 

ÏÏKIPUBUCITE 

Votre service de 
publicité 

Orell Fiissii-flnnonces 
MARTIGNY 

Av. Gare - Tél. 61.252 
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Trains spéciaux 
à l'occasion des festivités du 75me anniversaire du 
« Confédéré », à Martigny, le 10 mai 1936. 

pour le HAUT-VALAIS : 
Aller Retour 

7.16 Brigue 21.43 
7.25 Viège 21.34 

Rarogne 21.26 
Gampel 21.20 
Tourtemagne 21.15 

7.43 Loèche 21.07-09 
Salquenen 21.01 

7.53 Siexre 20.56 
8.01 Granges-Lens 20.48 
8.06 St-Léonard 20.43 

8.12-15 Sion 20.35-37 
8.19 Châteauneuf 20.30 
8.24 Ardon 20.26 
8.29 Chamoson 20.21 
8.34 Riddes 20.17 
8.40 Saxon 20.12 
8.45 . Charrat-Fully 20.06 
8.50' Martigny 20.00 

let simple course valable pour le retour. 
Le Martigny-Châtelard organise un train spé­

cial partant de Martigny à 20 h. (billets du di­
manche). 

Pour répondre à diverses démarches, le Comité 
d'organisation a prévu pour le samedi 9 mai, à la 
cantine, une fête populaire avec le concours des 
sociétés locales. 

La municipalité in corpore y sera invitée. 
Une part du bénéfice sera versée à l'œuvre de 

la Goutte de lait. 

PRIX DU BILLET 

Brigue 
Viège 
Loèche 
Sierre 
Granges-Lens 
St-Léonard 
Sion 
Châteauneuf 
Ardon 
Chamoson 
Riddes 
Saxon 
Charrat 

Train 
Fr. 

spéc. 
5.60 

5.00 
3.65 
2.95 
2.55 
2.25 
1.85 
1.55 
1.35 
1.15 
1.05 
0.65 
0.35 

Bill, ordin. 
Fr. 9.60 

8.55 
6.25 
5.05 
4.35 
3.85 
3.15 
2.65 
2.30 
1.95 
1.70 
1.10 
0.60 

* * * 

pour le BAS-VALAIS : 

Aller Horaire : Retour 
7 h. 30 Bouveret 21 h. 38 
7 h. 42 Vouvry 21 h. 27 
8 h. 04 Monthey 21 h. 13 
8 h. 26 St-Maurice 21 h. 00 
8 h. 34 Evionnaz 20 h. 34 
8 h. 39 Vernayaz 20 h. 29 
8 h. 44 Martigny 20 h. 23 

Prix du billet spécial : Bouveret 2 fr. 70 ; Vou­
vry 2 fr. 25 ; Monthey 1 fr. 55 ; St-Maurice 1 fr. 
05 ; Evionnaz 0 fr. 65 ; Vernayaz 0 fr. 35. 

Le Martigny-Orsières organise un train spécial 
arrivant en gare à 8 h. 52 (il ne touche par les 
stations de Martigny-Croix, Bourg et Ville). BU­

TA, le consei l ler fédéral Obrecht 
à Martigny 

Le chef du Département de l'Economie publi­
que sera à Martigny les samedi 9 et dimanche 10 
mai. Il prendra la parole à la cantine le dimanche. 

Les autres orateurs seront : MM. Béguin, an­
cien président du Conseil des Etats, président du 
parti radical suisse, et C. Crittin, conseiller natio­
nal, président du parti libéral-radical valaisan. 

Pavoisez, décorez ! 

Les manifestations organisées à Martigny les 9 
et 10 mai attireront la foule. 

Des délégations sont annoncées de Genève, 
Vaud, Fribourg, Berne, Neuchâtel, etc. 

Pour rendre notre ville riante et accueillante, le 
Comité d'organisation invite la population à pa­
voiser et à décorer. 

Des vendeuses pour la tombola 

On demande 15 vendeuses rémunérées pour les 
billets de tombola. Se présenter chez M. Addy, né­
gociant, avenue de la Gare, Martigny-Ville. 

Les lots 

Prière à nos amis de bien vouloir préparer leurs 
lots. La cueillette a commencé. 

La population du Japon 
Selon le recensement opéré le 1er octobre 1935 

et dont les résultats officiels viennent d'être pu­
bliés, la population du Japon est de 69.245.149 
habitants, en augmentation de 4.804.143 ou du 7,5 
% sur l'année 1931. Tokio compte 6.369.919 âmes. 

Des victimes du mazout 
A Capel, localité côtière située à 30 kilomètres 

de Folkestone, près de 200 oiseaux de mer dont les 
plumes avaient été engluées par des résidus de 
mazout déversés à la mer par des navires ont été 
capturés. La plupart de ces bêtes ont dû être 
achevées. 

Le recrutement 1936 

Le Dépt militaire du Valais fait connaître que 
doivent se présenter au recrutement de cette an­
née et cela dans l'arrondissement où ils sont domi­
ciliés au moment du recrutement : 

a) Tous les citoyens suisses, nés en 1917, établis 
ou en séjour dans le canton du Valais ; 

b) Tous les citoyens suisses, nés antérieurement 
à 1917, établis ou en séjour dans le canton du Va­
lais, qui ne se sont pas encore présentés au recru­
tement ; 

c) Les ajournés des recrutements antérieurs ou 
d'une commission sanitaire territoriale, dont le dé­
lai d'ajournement doit expirer dans le courant de 
cette année (donc même si ce délai n'est pas entiè­
rement terminé) ; 

d) Les hommes incorporés qui ont reçu un ordre 
spécial pour se présenter à la visite sanitaire, ou 
ceux dont le livret de service porte une inscription 
faite à ce. sujet par le médecin de troupe. 

Ces militaires incorporés se présentent à la visi­
te sanitaire à 10 h. du matin, en civil. 

Les hommes astreints à la visite sanitaire, qui 
pour cause de maladie ou d'infirmité seraient dans 
l'impossibilité de se présenter personnellement de­
vant la commission, devront en fournir la preuve 
par l'envoi d'un certificat médical sous pli cache­
té. Ces certificats, accompagnés du livret de servi­
ce, doivent être envoyés pour le jour du recrute­
ment au commandant d'arrondissement. 

Les hommes qui portent des lunettes doivent les 
apporter avec eux au recrutement, ainsi que l'or­
donnance de l'oculiste ou une copie de celle-ci. 

Les hommes devront paraître devant la com­
mission en parfait état de propreté, notamment les 
pieds lavés et les dents nettoyées. 

Examen des aptitudes physiques : Les jeunes 
gens sont astreints, le jour du recrutement, à un 
examen portant sur le saut en longueur, le lever 
d'une altère de 17 kg., la course de vitesse sur une 
longueur de 80 mètres et le jet d'un boulet de 5 
kg. Pour obtenir la note 1 il faut : saut longueur 
4 m. 50 ; 10 levers d'altère, soit 5 de chaque bras. 
Jet du boulet 8 m. 50 et course 80 m. en 11 sec. 

Les recrutements auront lieu : 
MONTHEY, Ecole primaire, 11 mai à 8 h., pr 

la section de Monthey ; 
MONTHEY, Ecole primaire, 12 mai à 8 h., sec­

tions de Troistorrents, Bouveret et St-Gingolph ; 
ST-MAURICE, Ecole primaire, 13 mai à 8 h , 

section de St-Maurice ; 
ORSIERES, Ecole primaire, 14 mai à 8 h., Bo-

vernier, Sembrancher et section d'Orsières ; 
BAGNES, Maison communale, 15 mai à 8 h., 

communes de Volèges et Bagnes ; 
MARTIGNY-VILLE, Hôtel de Ville, 16 mai, 

à 8 h., Salvan, Finhaut et section de Martigny, 
moins Bovernier ; 

MARTIGNY-VILLE, Hôtel de Ville, 18 mai, 
à 8 h., section de Fully et communes de Vernayaz, 
Collonges et Dorénaz ; 

SION, Arsenal, 19 mai à 8 h., Chamoson, Ar­
don, Leytron, Salins et Veysonnaz ; 

SION, Arsenal, 20 mai à 8 h., section de Bra-
mois, Savièse et Isérables ; 

SION, Arsenal, 22 mai à 8 h., Nendaz, Ayent, 
Arbaz et Grimisuat ; 

SION, Arsenal, 23 mai à 8 h., Conthey, Vétroz, 
Riddes, Saillon, Ecole norm. et de Châteauneuf ; 

SION, Arsenal : 25 mai à 8 h., Sion. 
VEX, Ecole primaire, 26 mai à 8 h., Vex, A-

gettes, Hérémence, Evolène, St-Martin et Mase ; 
SIERRE, Ecole primaire, 27 mai à 8 h., St-Léo­

nard, Granges, Grône, Chippis et Val Anniviers; 
SIERRE, Ecole primaire, 28 mai à 8 h., section 

de Chermignon et contrée de Sierre ; 
SIERRE, Ecole primaire, 29 mai à 8 h., Sierre 

et Chalais. 
Examens : a) des recrues trompettes : à l'Arse­

nal de Sion, le 30 mai, à 8 h. ; b) des recrues tam­
bours : A Bex, Collège, le 29 juillet ; c) des re­
crues armuriers : à l'Arsenal de Sion, le 30 mai, à 
8 h. (se présenter avec le certificat d'appentissa-
ge) ; d) des recrues automobilistes : à l'Arsenal de 
Sion le 7 septembre à 8 h. (Ne pas oublier per­
mis de conduire et certificats). 

Lia Foire d'échantillons de Sale 
La Foire d'échantillons de 1936, la 20me, a fer­

mé ses portes mardi, 28 avril. Le nombre des visi­
teurs a également été supérieur à celui du jour 
correspondant de l'an dernier. Le total des chif­
fres enregistrés depuis l'ouverture de la foire est 
très réjouissant pour l'économie suisse. Le nom­
bre des exposants a passé de 1235 à 1248. 

47.280 cartes d'entrée avaient été vendues à 
l'avance. Les guichets de la foire ont délivré 109 
mille 403 cartes, soit au total 156.683. Ce dernier 
total ne comprend pas les cartes d'entrée libre ; 
136 trains spéciaux ont été organisés par les CFF 
contre 121 l'an dernier. Le bureau des chemins de 
fer a timbré 449.985 billets. On a contrôlé 10.000 
voitures automobiles. On signale 1331 visiteurs de 
l'étrangers provenant de 23 Etats européens et de 
11 d'outre-mer. 

Imprimerie Nouvelle, Martigny. 
Tél. 61.119 A. MONTFORT Av. des Acacias 

Pour la feififite 
.Petite Chronique de la Mode 

Les chapeaux 

Avec le printemps, la question du chapeau est 
un point important de la parure, et la nouvelle 
saison s'annonce comme étant de la plus haute 
fantaisie sous ce rapport. 

Toutes les formes se noient : petits canotiers, 
pailles exotiques de toutes sortes, daim, feutre, 
soie, plumes, Gros grain, ruban, tout cela pêle-
mêle, confectionnés avec art par les modistes créa­
trices. De leurs mains adroites sortent des bonnets 
rappelant des coiffures militaires d'autrefois, des 
coiffures de costumes nationaux, des toques, des 
bergères, des panamas. Il y en a vraiment pour 
tous les goûts, toutes les heures de la journée ; 
pour accompagner toutes les toilettes, pour s'adap­
ter à toutes les coiffures, dont la plus courante est 
la tête et les oreilles dégagées, le reste de la che­
velure flou ou bouclé en arrière ou bouclettes ra­
menées d'un seul côté. 

Comme garniture des chapeaux : des couteaux, 
des plumes, des fleurs et des feuillages, des ruches 
de gros-grain. Comme couleur de toque ou de ca­
peline, le blanc, les divers bleus, le gros vert. 

Les voilettes se portent toujours beaucoup, sur­
tout avec les petits chapeaux aux bords nets et 
souvent durs. 

Avec le chapeau il faut assortir les gants, le 
sac, la chaussure, la ceinture ; dans chacune de 
ces pièces, discret rappel d'une couleur dominan­
te, clip brillant, tissu façonné, daim ou antilope. 

La forme des sacs en peau pastel est ronde ou 
aumônière. Le soulier est très fantaisie, mais mal­
gré tout le soulier de ligne simple est toujours élé­
gant. 

A chaque physionomie correspond son chapeau 
particulier et les détails des fanfreluches qui en­
jolivent une toilette chic. Pas de chapeau-type 
uniforme et banal ; à chacune de chercher la for­
me, la couleur, la matière qui convient le mieux 
à sa nature. 

L e b a s , complément indispensable à une jolie 
toilette. 

C'est une chose certaine, le bas diminue d'é­
paisseur jusqu'à devenir arachnéen. Il est si min­
ce que la jambe qu'il habille semble véritablement 
nue ; le tissu soyeux emprunte les tons clairs, beige 
rosé, noir même carotte pour le grand été, 
mais toujours dans une nuance s'accordant avec 
la toilette. 

Pour les robes blanches d'été, c'est le bas cou­
leur claire qui va le mieux, le jour et le soir. Le 
gris, gris foncé, gris fumée et gris argent a perdu 
de sa vogue, malgré sa discrétion et sa finesse. Il 
ne se porte plus que comme demi-deuil ou par les 
femmes d'un certain âge. Le tissu est uni avec ba­
guettes, dessins ajourés. Le bas fantaisie se porte 
aussi beaucoup ; il est dentelé, ajouré ou à rayu­
res diagonales, à carreaux ou lignes brisées sur 
ton uni. 

Le bas de soie si doux, habillé et enveloppant 
le galbe de la jambe sans pli ni grosseur, n'est plus 
un luxe aujourd'hui et il est abordable à toutes les 
bourses ; en prenant la précaution de les acheter 
de bonne forme, de bonne" qualité, et surtout assez 
longs, à cause des nombreux savonnages auxquels 
on le soumet. Les bas de soie qui s'imposent à 
toutes femmes élégantes sont aussi durables que 
n'importe quel autre tissu de bas. ' Maniche. 

Nos recettes 
Potage chasseur 

Mettre cuire pendant 1 heure et demie, 500 gr. 
de lentilles et 500 gr. de poitrine de lièvre. Passer 
le tout au presse-purée et mouiller avec du bouil­
lon ; pour obtenir l'épaisseur nécessaire, le lier 
avec de la crème, et des jaunes d'œufs, beurre, sel 
et poivre. 

Biftecks au fromage 

Couper des tranches de fromage de l'épaisseur 
d'un doigt et, après avoir enlevé la croûte, les ba­
digeonner d'une couche de moutarde anglaise, puis 
les tremper dans une pâte à frire et les lancer dans 
la friture chaude et fumante. Laisser cuire quatre 
à cinq minutes en tout et des deux côtés. Servir 
chaud. 

Bouchées Fêlicia 
Faire braiser dans une bonne sauce avec du ma­

dère, un demi-kilo de foie de veau. Le piler ensui­
te ou le passer à la machine à hacher afin d'obte­
nir une purée très fine. Ajouter un tiers de beurre 
bien frais pour deux tiers de purée de foie, sel poi­
vre, truffes hachées. Former des boulettes de la 
grosseur d'un gros marron, puis les rouler dans 
des truffes hachées. Les servir très froides. 

Les conseils 
Les mouches ne viendront point dans votre 

chambre, si vous placez une plante de tomate sur 
le rebord de la fenêtre. Les vilaines taches noires 
laissées par les mouches s'enlèvent à l'eau de PER. 

En baignant votre petit. S'il glisse toujours sur 
le fond de la baignoire, que faire ? Il suffit d'éten­
dre un linge éponge au fond et votre petiot reste­
ra rivé en place. (Nettoyez ensuite la baignoire 
avec du PER). 
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cfinq<ymaiic 
Installations frigorifiques automatiques 
pour le ménage, le commerce et l'in­
dustrie. Fabrication suisse. 
Plus de 7 0 0 0 références en Suisse. 

T 
AUTOFRIGOR S. A. - ZURICH 
Hardturmstr. 2 0 . Tél . 5 8 . 6 6 0 . Représenté par 

J O S E P H IYIÉTRAL 
MARTIGNY - TÉLÉPHONE 61.443 

S C H NYDRI -G 

Personne 
active et de confiance, c h e r ­
c h e J o u r n é e s de lessive et 
de ménage, ou évent. linge à 
laver, repasser et raccommoder 
chez elle. Prix modérés. 

S'adresser sous 6680 à Orell 
Fussli-Annonces, Martigny. 

O n c h e r c h e pour le 15 mai 
ou époque à convenir, unejfille 
propre et active comme 

Cuisinière 
Gages selon capacités. Faire 
offres avec références et certi­
ficats au Docteur Ernest Gueis-
saz. 10 Faub. de l'Hôpital, Neu-
chûtel. 

ED. 
S I E R R E - T É L É P H O N E 51.142 

Couronnes 
LIVRABLES DE SUITE t 

PH. ITEN 
M A R T I G N Y T é l . 6 1 . 1 4 8 

AGENT des Pompes Funèbres Généra'es S. A. 

Déménagement 
On cherche déménageuse pr 

déménagement V e r n a y a z » 
G e n è v e , pour le 6-12 mai pro­
chain. Offres avec prix à Boulan­
gerie Gatti, Vernayaz, tél. 62.855. 

• « 

Le 
onzième 
pour 
maman 

C'est maintenant sur toutes les sortes 
de c a f é s USEGO en paquets r a y é s 
que 10 cornets vides donnent droit 

au 11ème paquet gratuit 
Collectionnez les cornets rayés de tous les cafés 
Uségo, cela en vaut la peine. 

A VENDRE 

Citroën B. 14 
c o m m e r c i a l e , en bon état, 
bas prix. S'adresser à M. Gatti, 
boulanger, tél. 62.855, Vernayaz. 

A remettre pr raison de santé 

Samedi 2 et Diman­
che 3 mai, sur la Place Martigny-Bourg 

Grande Fête foraine 
pour la 1ère fois en Valais, Skooter «Manège Nautique», 

Balançoires, Tir et Carrousel 
Se recommande : Louis Wetzel 

* "nimnPI l U n n n n m i e o n f avec CLU économisent 
du travail. Votre in­
térieur vous plaira 
beaucoup mieux. 
CLU meilleur marché: 
Vt kg • • • • fr. 1.60 

dans centre du Valais, bien situé, 
bon rendement. 

Faire offres sous P 2402 S 
Publicitas, Sion. 

A vendre 
au plus offrant le 

ChaletRapaz 
à Ravoire 

Louis Rapaz, Rest. Gare, Bex. 
Tél. 50.95 — « ^ — — • — 

Trotte* 
Monthey 

Articles pour kermesses. Organisa­
tion de tombolas. L O T S . J E U X . 
Décorations. Conditions avantageuses 

A L O U E R 

Appartement 
3 chambres, cuisine, bain, bal-
co'i, chauffage et jar.iin, de 
suite ru date à convenir. Prix 
modér . - s'adresser sous f507 
i Orell Fussli-Annonces, Mar-
iS"y-

Maladie des Yeux 
Docteur Léon Broccard 

Méd. -oculiste 
F m Mm H m 

r e c e v r a a Mart igny , à la Pharmacie Lovey, 
les ma^di et samedi, de 13 à 15 heures 

QU'EST CE QUE 

9 

A l o u e r , Av. de Martigny-Brg 

Appartement 
3 chambres, cuisine, jardin. En­
trée à convenir. 

S'adresser sous 6689 à Orell 
Fussli-Annonces, Martigny. 

1 

( M . J 

C'est une délicieuse bois on à base de jus d'orang' s, préparée 
en « bouteille ration » par la D i s t i l l e r i e M O R A N D , 
M a r t i g n y . L'essayer c'est l'adopter • • • • • • « • • • H M M ^ ^ H 

Traitement du e o u r t - n o u é 

Bouillie sulfocalcique 
Polisulfure alcalin 
Nicotine titrée 15 % 

Pour les abricotiers : 
P a r a M a a g - B o u i l l i e 
b o r d e l a i s e K o u K a K a 

Droguerie G u e n o t 
S A X O N - QOTTEFREY 

ranges DIMANCHE 3 m a i 1 9 3 6 

42» 

FESTIVAL 
des 

musiques du Vaiais central 

Place de fête entièrement couverte — 
Tombola - Cantine soignée - Grand 
BAL dès 18 heures. (Voir affiches* 

V o u s t r o u v e z t o u j o u r s d u 

Personnel 
j e u n e s g e n s / J e u n e s f i l l e s 

par le journal 

E m m e n t h a l e r B la t t 
L a n g n a u ( B e r n e ) . T é l . S 
Traduction gratuite. 10 % sur 
répétition. T i r a g e 2 5 . 0 0 0 

A LOUER 

Chambre meublée 
indépendante et chauffable, pour 
15 fr . p a r m o i s . 

S'adresser sous 6673 à On 11 
F ussli-Annonces, Martigny. 

Banque Populaire de Martigny 

Dépôts a v u e 
e n C a i s s e d 'Epargne 
à t e r m e 

ARDON 
Salle de la Coopérative 

D I M A N C H E S MAI, en matinée et en soirée 
D I M A N C H E 1 0 MAI, en soirée 

Grandes Représentations 
Théâtrales 
organisées par la Sté de JEUNESSE RADICALE d'Ardon 

LA-HAUT 
pièce alpestre en 4 actes d'Albert Matthias 

avec le concours de la Fanfare Helvétia sous l'expeite 
direction de Monsieur le Professeur Don. 

VARICES 

Toutes opérations de Banque 
N o t r e E t a b l i s s e m e n t e s t c o n t r ô l é p a r l e s s e r v i c e s f i d u c i a i r e s d e 

l ' U n i o n s u i s s e d e B a n q u e s R é g i o n a l e s 

VENEZ PASSER les journées des 2 et 3 Mai 
A MONTREUX 

à la Braderie et Foire commerciale 
SAMEDI 2 MAI, d e ÎO h. à 2 0 h. 3 0 - DIMANCHE 3 MAI, d e 11 h . à 1 9 h. 

Plus de 100 Comptoirs de vente installés sur les trottoirs 

SPÉCIALITÉS SOIGNÉES A PRIX MODESTES 
d a n s l e s r e s t a u r a n t s e t t e a - r o o m s a f f i chant l e s b a n d e r o l l e s s p é c i a l e s j a u n e s 

DE TOUT A BON MARCHÉ 

Billets spéciaux à prix réduits - Inscriptions et renseignements dans les gares 

BAUME ST-JACQUES 
de C.Trautmann, pharmacien, Bâle. Prix: 1 fr.75 
Contre les plaies, ulcérations, brûlures, jambes 
ouvertes, hémorrhoïdes, affections de la peau, 
engelures, piqûres, dartres, eczémas, coups de 
soleil. Dans toutes les pharmacies 

de Champéry 

CHALET à vendre 
Le soussigné exposera en vente aux enchères 

publiques, au café de l'Hôtel du Cerf, à Monthey, 
mercredi le 13 mai prochain, à 14 h. % : 
1 grand chalet dit : „Chalet St Georges ', sis à Champéry 
c o m p r e n a n t 3 é t a g e s , p o u v a n t ê t r e u t i l i s é p o u r un 

p e n s i o n n a t . 

L e s c o n d i t i o n s s e r o n t l u e s à l ' o u v e r t u r e d e s en ­

c h è r e s . Mce Delacoste, avocat à Monthey. 

Semenceaux de p o m m e s 
d e t e r r e 

E n g r a i s potassiques, phosphoriques. T o u r b e . L i e n s 
pour arbres, t u t e u r s , aux meilleures conditions. 

Sté d'Agriculture de Martigny-Ville 
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Diane 
et l'Amour 
ROMAN DE CONCORDIA MERREL 

— N o n , pè re , c'est définitif. L a r u p t u r e a été p r o ­
voquée p a r moi . P e r r y a été pa r fa i t à tous les points 
de vue . T o u s les torts sont de m o n côté. J ' a i agi en 
enfan t gâ tée et j e me suis engagée bien à la légère. 

M . Fawce t t cons idéra l onguemen t sa fille... une vé ­
r i table t r ans fo rma t ion s 'était p rodu i t e en elle : au lieu 
d 'une adolescente , il t rouva i t en face de lui une fem­
me ! 

D i a n e exposa succinctement à son pè re les raisons 
qui l ' ava ien t a m e n é e à p r e n d r e cette g r a v e décision, 
en ome t t an t toutefois de m e n t i o n n e r le n o m de L a n -
dor . 

— Quel le ma lchance , père , que le j o u r n a l ait p u ­
bl ié cette in format ion préc isément le j o u r où elle de ­
vena i t sans objet . 

— C'est pénible , très pénible , m a fille chérie, mais 
j e ferai démen t i r la nouvel le sans t a rde r . 

— M a i n t e n a n t que le ma l est fait, qu ' impor t e ? 

— Q u i t 'a communiqué cette coupure du j o u r n a l ? 
Le sang m o n t a v io lemment au visage de D i a n e : 
— M. L a n d o r me l'a envoyée , pè re . 
— M. L a n d o r ! s ' exclama M. Fawce t t . 
D i a n e au ra i t b ien voulu d o n n e r une expl icat ion 

plausible , mais ne sachant que dire , elle pr i t le pa r t i de 
me t t r e fin à l ' en t revue . 

El le embrassa son père et sorti t . 

Tous droits de rebrodurtion réservés. 

« L a n d o r ! » répéta m e n t a l e m e n t , à plusieurs r ep r i ­
ses, M. Fawcet t , en cons idéran t m a c h i n a l e m e n t le 
courr ier étalé sur son bureau . 

11 se sentai t i r r i té que ce t ou rmen t famil ial v în t s'a­
jouter à ses préoccupat ions d 'affaires . Il pensa : 

« P a u v r e pet i te D i a n e . Enf in , mieux vau t m a i n t e ­
n a n t que plus t a rd . C o m m e n t sa mère va - t - e l l e p r e n ­
dre la chose ? Déc idémen t , tout va très m a l ce ma t in . 
Ce S w a n n m ' inqu iè te de plus en plus. P o u r q u o i L a n ­
dor s 'occupe-t- i l des affaires de cœur de m a fille ? Il 
n ' a r ien à y voir . Les d e m a n d e s d ' a rgen t de S w a n n 
se succèdent sans in te r rup t ion . C i n q u a n t e mi l le l ivres 
sterl ing. . . Pourquo i pas deux ou trois cent mi l le ? 
Pourquoi ne me consei l le- t- i l pas d 'engouff rer toute 
ma for tune dans la m i n e ? » 

F r a p p a n t souda in du p la t de la ma in les feuillets 
posés sur son bureau , il s 'écria presque à hau t e voix : 

« L a n d o r ! Voi là l ' homme de la s i tuat ion. J e vais 
lui écrire, mais v o u d r a - t - i l accepter mes proposi t ions ? 

M. Fawcet t s ' enveloppa d 'un épais n u a g e de fumée, 
tout en réfléchissant aux moyens pra t iques de réal iser 
le p ro je t qu'i l vena i t de former . 

A la g r a n d e sat isfact ion de D i a n e , les au t res m e m ­
bres de la famil le accuei l l i rent avec un ca lme inespéré 
la nouve l le de la rup tu re de ses f iançail les . 

L o r d Pe reg r ine eut, avec M . Fawcet t , un ent re t ien 
sat isfaisant pour son a m o u r - p r o p r e . M m e Fawce t t le 
reçut éga lement et l ' assura de sa sincère affection et 
estime ; Rober t lui e x p r i m a de vifs regre ts ; H e n r i e t ­
te, enfin, ava i t éga lement la ferme in ten t ion de m a n i ­
fester des sen t iments cord iaux mais , m a l g r é ses ef­
forts, elle ne p a r v i n t pas à a r t icu ler un mot . 

U n e qu inza ine de jours s 'é ta ient écoulés depuis la 
rup tu re des f iançail les, quand , un ma t in , M . Fawce t t 
vint r e jo ind re sa fille cade t te qui se ba l ança i t dans un 
rocking-chai r , à l ' ombre de g r a n d s a rbres . 

— D i a n e , commença - t - i l en s ' approchan t , n e m ' a s -
tu pas di t que c 'étai t le j e u n e L a n d o r qu i ava i t en ­
voyé la coupure de j o u r n a l te conce rnan t ? 

En e n t e n d a n t le nom de L a n d o r , D i a n e ava i t cessé 
de se ba lancer . 

— Oui , père , pourquoi ? 
— Il m'est venu à l ' idée que tu avais peu t - ê t r e son 

adresse. 
— Effect ivement j e l 'ai , mais pourquoi ? 
— Eh bien ! ma chérie, c'est au sujet des intérêts 

que j e possède dans l 'Afr ique du Sud. J e suis loin 
d^être satisfait de la façon dont mes affaires sont gé­
rées l à -bas . 

— Asseyez-vous donc, père . 
M. Fawce t t se laissa choir dans un fauteuil de j a r ­

din qui gémi t sous son poids. Il repr i t : 
— S w a n n me réc lame encore une fois de l ' a rgen t ; 

il m 'écr i t m a i n t e n a n t que la mine vaut qu 'on dépense 
les sommes nécessaires pour m e n e r à b ien la p rospec­
t ion. 

— Et vous avez l ' impression, père , que cet h o m m e 
cherche à vous t r o m p e r ? 

— P o u r l 'aff i rmer, il me faudra i t des preuves . 
— E v i d e m m e n t le r isque est g r a n d , père . Il peut 

s 'enfuir avec vot re a rgen t , ou s'en servir pour ses af­
faires personnel les , puis, un jour , il vous écr i ra qu' i l 
est désolé, que la mine n ' a pas r endu ce qu 'on espé­
rait , etc., et vos fonds seront pe rdus . 

— C'est pourquoi j ' a i songé à envoyer L a n d o r l à -
bas, en le cha rgean t de vei l ler à mes in térê ts , d ' é tu­
dier les t r a v a u x des exper ts et d ' examine r les t r a v a u x 
dé jà ent repr is . Sans que j e puisse expl iquer pourquoi , 
j ' a i confiance dans M. L a n d o r ; son r e g a r d si f ranc 
m 'a fait une impression e x t r ê m e m e n t favorab le ; m o ­
ra l emen t et phys iquement , c'est un homme, et j ' a i m e la 
force. 

— J e vais donc vous chercher son adresse, père . 

D i a n e se leva, r e m o n t a vers le châ teau et, au bout 
d 'un temps assez long, rev in t avec l 'adresse désirée. 

— J e vais lui écr i re immédia t emen t , di t M . Fawce t t ; 
j e lui d e m a n d e r a i s'il peut veni r ici sans déla i , discu­
ter l 'affaire avec moi . 

— Ici ? sursau ta D i a n e . 

— Il est abso lument nécessaire que nous ayons un 

p remie r en t re t ien ; ensui te j e lui la isserai le t emps né­
cessaire p o u r lui pe rme t t r e de résil ier son con t ra t à 
l ' amiable . 

D i a n e n 'écouta i t plus les expl icat ions de son père 
et pensa i t : 

— Ici, ici ! avec nous . L e voi r tous les jours , pa r t a ­
ger les mêmes repas . O h ! non, impossible. E t pour­
tant , ce serai t l 'occasion de lui exp l iquer comment les 
choses se sont passées. » 

D i a n e mit un t e rme à ses réf lexions et conclut à 
hau te voix : 

— C'est une excel lente idée, père : vous vous en­
tendrez mieux de vive voix. 

— J e vais d e m a n d e r à ta mère ce qu 'e l le en pense. 
D 'a i l leurs , dans la bouche de M. Fawcet t , cette res­

t r ic t ion étai t u n e s imple formal i té , ca r M m e Fawcett 
approuva i t i nva r i ab l emen t tout ce que son m a r i lui 
proposai t . 

Diane vécut dans l ' anxié té j u squ ' à l ' a r r ivée de la 
réponse de L a n d o r : elle étai t a f f i rmat ive . 

D u m o m e n t que J a m e s L a n d o r accepta i t le principe 
d 'une en t revue avec M . Fawcet t et d 'un sé jour au châ­
teau pour t ra i t e r l 'affaire, D i a n e ne douta i t pas de 
pouvoir lui faire e n t e n d r e raison. 

(à suivre) 
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